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Graffitis gelten bei einigen als Kunst, für 
andere sind sie ein Ärgernis. Der Tunnel 
der BTI-Bahn im Bieler Bahnhof war vor  
30 Jahren eine «Hall of Fame» für Graffi-
ties. Daran wird jetzt erinnert. Seite 13.
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Die andere Zeitung  

L’autre journal

Die Bieler Marke Omega misst seit 1932 
bei Olympia die Zeit: Alain Zobrist ist 
CEO von Swiss Timing und gibt Einblicke 
in die Geschichte und aktuelle Techno-
logie der Zeitmessung. Seite 4.

Que seraient les Jeux olympiques sans  
le savoir-faire biennois en matière de  
chronométrage? Le CEO de Swiss Timing 
Alain Zobrist a répondu à nos nombreuses 
questions. Page 4.

Kurt Zbären wohnt seit  
40 Jahren beim Tschärisplatz im 
Bieler Beaumont-Quartier.  
Mit weiteren Betroffenen wehrt 
er sich gegen den Umbau des 
Platzes in eine Begegnungzone: 
«Mit dem Wegfall der Zebra-
streifen wären Schulkinder  
gefährdet.» Seite 7.

La place de la Charrière  
située sur les hauteurs de 
Bienne est au cœur de  
nombreuses polémiques.  
Habitant depuis 40 ans  
à Beaumont, Kurt Zbären  
ne cache pas sa colère face à 
certaines décisions récentes  
de la Ville. Page 7.

Der Bieler  
Goldschmied  
Fabian Blaser ist  
innerhalb der  
Altstadt umgezogen. 
Neben seinem  
Kunsthandwerk  
analysiert er die  
Echtheit von  
Edelsteinen. 
Seite 9.

Les graffitis font depuis longtemps partie 
du paysage biennois. Ceux du tunnel de de 
la gare du BTI, vieux de plus de 30 ans, font 
partie de la légende. Page 13.

Le bijoutier  
biennois  
Fabian Blaser  
présente certaines  
de ses créations  
à la vieille ville.  
Son portrait  
page 9.
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während der Vorstellung der 
Athleten die Beleuchtung im 
Stadion auszuschalten. Aber 
unsere Fotofinish-Kameras 
brauchen Licht, um zu funk-
tionieren. Dieses Licht kehrte 
jedoch nicht zu 100 Prozent 
ins Stadion zurück. Drei Sekun-
den vor dem Start hatte unser 
Zeitnehmer jedoch den Reflex, 
eine Einstellung der Kameras zu 
ändern, damit sie mit weniger 
Licht fotografieren konnten, 
aber er konnte nichts testen. In 
solchen Momenten ermöglicht 
unsere Erfahrung, einen ein-
wandfreien Service zu bieten. 

Sie entsenden 300 Zeitnehmer und 
Fachleute nach Mailand-Cortina. 
Wie lange dauert die Vorbereitung 
einer solchen Aktion?
Drei Jahre im Voraus finden die 
ersten Besichtigungen statt. So 
haben wir bereits ein kleines 
Team in Los Angeles für die 
nächsten Olympischen Som-
merspiele. Wir führen ein Jahr 
im Voraus erste Tests vor Ort 
durch. Der Grossteil des Teams, 
das aus Mitarbeiterinnen und 
Mitarbeitern aus 40 verschiede-
nen Ländern besteht, reist etwa 
zehn Tage vor der Eröffnungs-
feier zum Veranstaltungsort. 

Welche technologischen Neuhei-
ten wird es in Mailand-Cortina 
geben?
Es wird mehrere geben, dar-
unter eine fantastische Inno-
vation im Eiskunstlauf. Mit 
speziellen Kameras werden 
wir die Kufe des Schlittschuhs 
erkennen, sodass die Preisrich-
ter wissen, ob der Athlet einen 
Sprung vollständig ausgeführt 
hat oder nicht.

Was empfinden Sie bei den 
Olympischen Spielen vor allem: 
Anspannung angesichts der 
Bedeutung des Ereignisses oder 
die Freude, mitten im Geschehen 
zu sein?
Es ist ein bisschen von beidem. 
Aber wir arbeiten für die Athle-
ten. Wir stehen ihnen so nahe, 
dass wir sowohl ihre Freuden 
als auch ihre Leiden teilen.	 n

VON MICHEL GUILLAUME

Die Olympischen Spiele und 
Omega, heute Teil von Swiss Ti-
ming, verbindet eine fast hun-
dertjährige Liebesgeschichte 
voller technologischer Inno-
vationen. CEO Alain Zobrist 
erzählt von diesem Abenteuer 
und seinem Stolz, Botschafter 
der Swatch Group, aber auch 
der Schweizer Uhrmacherkunst 
und des ganzen Landes zu sein. 

Biel Bienne: «Offizieller 
Zeitnehmer der Olympischen 
Spiele». Was bedeutet das für 
das Image der Marke Omega?
Alain Zobrist: Die Zeitmes-
sung bei den Olympischen 
Spielen (OS) ist Bestandteil der 
DNA der Marke. Ohne Omega 
und Swiss Timing gäbe es keine 
Olympischen Spiele. Das bedeu-
tet eine grosse Verantwortung, 
und wir sind stolz darauf, im 
Dienste der Athleten zu stehen. 

Sind Sie im Ausland Botschafter 
der Marke, der Schweizer  
Uhrmacherkunst oder der 
Schweiz im Allgemeinen?
Ein bisschen von allem. Natür-
lich vertreten wir in erster Linie 
die Marke als Mitglied der gros-
sen Swatch Group-Familie. Als 
Schweizer Unternehmen ver-
treten wir auch unsere Branche 
und die Werte unseres Landes: 
Pünktlichkeit, Zuverlässigkeit, 
Neutralität. Tatsächlich decken 
sich die Werte des Zeitnehmers 
und der Schweiz vollständig.

Bei den Spielen 1932 in Los An-
geles reiste ein einziger Uhrma-
cher mit etwa 30 Chronographen 
im Koffer an. Wie kam es dazu?
Vor diesen OS kam jeder Zeit-
nehmer mit seiner eigenen Ta-
schenuhr zum Wettkampfort, 
was zu Kontroversen führte, 
insbesondere in Sportarten, in 
denen mehrere Kampfrichter 
die Leistung desselben Athleten 
bewerteten. Das Organisations-
komitee der OS in Los Angeles 
beschloss daher, mit einem 
einzigen Unternehmen zusam-
menzuarbeiten, das Zeitmes-
ser lieferte, die die Zeit auf die 
Zehntelsekunde genau messen 
konnten. So erhielt Omega den 
Zuschlag für seine vom Obser-
vatorium Neuenburg zertifizier-
ten Chronographen. Obwohl 
das Unternehmen nur einen 
einzigen Uhrmacher vor Ort 
entsandte, waren alle zufrieden.

Alle vier Jahre verbessern sich 
Ihre Leistungen. Was waren im 
Laufe der Zeit die wichtigsten 
Innovationen?

PAR MICHEL GUILLAUME

Les JO et Omega, au-
jourd’hui intégré à Swiss 
Timing, c’est une histoire 
d’amour bientôt centenaire, 
truffée d’innovations tech-
nologiques. Son CEO Alain 
Zobrist raconte cette épopée 
et sa fierté d’être les ambassa-
deurs de Swatch Group, mais 
aussi de l’horlogerie helvé-
tique et du pays tout entier. 
 
Biel Bienne: «Chronomé-
treur officiel des JO». Que cela 
signifie-t-il pour l’image de la 
marque Omega?
Alain Zobrist: Le chrono-
métrage aux Jeux olympiques 
(JO) fait partie intégrante de 
l’ADN de la marque. Sans 
Omega et Swiss Timing, il n’y 
aurait pas de JO. Cela implique 
une grosse responsabilité et 
nous sommes fiers d’être au 
service des athlètes. 

À l’étranger, vous êtes l’ambassa-
deur de la marque, de l’horlogerie 
helvétique ou de la Suisse en 
général?
Un peu les trois. Il est évident 
que nous représentons d’abord 
la marque en tant que membre 
de la grande famille de Swatch 
Group. Cela dit, en tant qu’en-
treprise suisse, nous représen-
tons aussi notre branche et les 
valeurs de notre pays: la ponc-
tualité, la fiabilité, la neutralité. 
À vrai dire, les valeurs du chro-
nométreur et de la Suisse se 
recoupent totalement.

Aux JO de 1932 à Los Angeles, 
un seul horloger se déplace 
avec une trentaine de chrono-
graphes dans sa valise. Comment 
cela s’est-il passé?
Avant ces JO, chaque chro-
nométreur arrivait sur les 
lieux de compétition avec sa 
propre montre de poche, ce 
qui provoquait des contro-
verses, surtout dans les sports 
où plusieurs juges mesuraient 
la performance du même ath-
lète. Le Comité d’organisation 
des JO de Los Angeles a donc 

ZEITMESSUNG

Omega – Meister der Uhren bei Olympia
CHRONOMÈTRAGE

Omega, maître des horloges aux JO
Zum 32. Mal ist die Marke aus Biel offizieller Zeitnehmer der 
Olympischen Spiele (OS), die vom 6. bis 22. Februar 2026 in 
Mailand-Cortina stattfinden werden.

Pour la 32e fois, la marque biennoise sera le chronométreur 
officiel des Jeux olympiques (JO), qui se dérouleront  
à Milan-Cortina du 6 au 22 février 2026.

décidé de travailler avec une 
seule entreprise fournissant 
des chronomètres capables de 
mesurer le temps au dixième de 
seconde. C’est ainsi qu’Omega 
a décroché le contrat avec ses 
chronographes certifiés par 
l’Observatoire de Neuchâtel. 
Même si l’entreprise n’a envoyé 
sur place qu’un seul horloger, 
tout le monde a été content.

Tous les quatre ans, vos services 
s’améliorent. Quelles ont été les 
innovations les plus importantes 
au fil du temps?
La montre de poche a été rem-
placée par le chronométrage 
électronique, dont l’ère a duré 
environ 20 ans, entre la fin des 
années 1940 à Saint-Moritz à 
celle des années 1960 à Mexico. 
Cette période a été marquée par 
plusieurs innovations, comme 
les cellules photoélectriques, les 
caméras photo-finish et aussi la 
plaque de touche en natation, 
qui a été le premier sport où les 
athlètes arrêtent eux-mêmes 
leur temps.

Qu’avez-vous fait pour les télés-
pectateurs?
Aux JO d’hiver d’Innsbruck, 
nous avons fait œuvre de pion-
nier en affichant le temps des 
skieurs au bas de l’écran de 
télévision. Jamais auparavant 
des personnes hors des lieux de 
compétition n’avaient pu être 
informés aussi rapidement des 
résultats. Beaucoup plus récem-
ment, on peut citer l’introduc-
tion - en 2018 à PyeongChang 
en Corée du Sud - des capteurs 
de mouvement et de systèmes 
de positionnement qui per-
mettent d’analyser la perfor-
mance de l’athlète entre le 
départ et l’arrivée. Aujourd’hui, 
avec l’aide de l’intelligence arti-
ficielle, on peut comprendre où 
exactement l’athlète a gagné ou 
perdu du temps ou des points.

Avez-vous ainsi réduit le côté 
arbitraire de la décision des juges 
dans les disciplines artistiques?
Un peu, oui. Le juge peut 
prendre une décision mieux 
informée grâce à ces nouvelles 
données. Nous pouvons mesu-
rer la longueur, la hauteur et 
l’amplitude d’un saut. Nous 
contribuons ainsi à l’équité de 
la compétition en remplissant 
notre mission première: proté-
ger l’intégrité des résultats.

Y a-t-il eu des pannes qui vous 
ont donné des sueurs froides?
Bien sûr  ! Il y a toujours des 
risques d’erreurs lorsque des 
êtres humains travaillent sur 

Die Taschenuhr wurde durch 
die elektronische Zeitmessung 
ersetzt, deren Ära etwa 20 
Jahre dauerte, vom Ende der 
1940er-Jahre in St. Moritz bis 
zum Ende der 1960er-Jahre in 
Mexiko-Stadt. Diese Zeit war 
geprägt von mehreren Inno-
vationen wie Fotozellen, Foto-
finish-Kameras und auch der 
Berührungsplatte im Schwim-
men. Es war die erste Sportart, 
bei der die Athleten ihre Zeit 
selbst stoppen.

Was haben Sie für die  
Fernsehzuschauer getan?
Bei den Winterspielen in Inns-
bruck 1964 haben wir Pio-
nierarbeit geleistet, indem wir 
die Zeiten der Skifahrer am 
unteren Rand des Fernsehbild-
schirms angezeigt haben. Nie 
zuvor konnten Menschen aus-
serhalb der Wettkampfstätten 
so schnell über die Ergebnisse 
informiert werden. Viel jünge-
ren Datums ist die Einführung 
von Bewegungssensoren und 
Ortungssystemen im Jahr 2018 
in Pyeongchang in Südkorea, 
mit denen die Leistung der Ath-
leten zwischen Start und Ziel 
analysiert werden kann. Heute 
kann man mit Hilfe künstlicher 
Intelligenz nachvollziehen, wo 
ein Athlet Zeit oder Punkte ge-
wonnen oder verloren hat.

Haben Sie damit willkürliche 
Entscheidungen der Preisrichter  
in den künstlerischen  
Disziplinen verringert?
Ein wenig. Dank dieser neuen 
Daten kann der Preisrichter 
eine fundiertere Entscheidung 
treffen. Wir können die Länge, 
Höhe und Amplitude eines 
Sprungs messen. So tragen wir 
zur Fairness des Wettbewerbs 
bei, indem wir unsere Haupt-
aufgabe erfüllen: die Integrität 
der Ergebnisse zu schützen.

Gab es Pannen, die Ihnen Schweiss- 
ausbrüche beschert haben?
Natürlich! Wenn Menschen mit 
Computern arbeiten, besteht 
immer die Gefahr von Fehlern. 
Aber wir können diese Risiken 
kontrollieren, insbesondere 
dank Backup-Systemen. Ausser-
dem verfügen wir über enorme 
Erfahrung, da wir unsere Spitzen-
technologien bei 2000 Veran-
staltungen in 100 verschiedenen 
Sportarten pro Jahr testen. 

Wann mussten Sie einmal eine 
heikle Situation meistern?
Beim 100-Meter-Finale bei den 
Olympischen Spielen 2024 in 
Paris. Kurz vor dem Start be-
schlossen die Organisatoren, 

des ordinateurs. Mais nous par-
venons à les maîtriser, notam-
ment grâce à des systèmes back 
up. De plus, nous bénéficions 
d’une énorme expérience, 
puisque nous testons nos tech-
nologies de pointe sur 2000 
événements dans 100 sports 
différents par année. 

Quand avez-vous dû maîtriser 
une situation délicate?
Lors de la finale du 100 mètres 
aux JO de Paris en 2024. Peu 
avant le départ, les organisa-
teurs ont décidé d’éteindre 
les lumières dans le stade au 
moment de la présentation 
des athlètes. Mais nos camé-
ras photo-finish ont besoin de 
lumière pour fonctionner. Or, 
cette lumière n’est pas revenue 
à 100% dans le stade. Trois 
secondes avant le départ, notre 
responsable du chronomé-
trage a pourtant eu le réflexe 
de changer un paramètre des 
caméras pour qu’elles puissent 
photographier avec moins de 
lumière, mais il n’a pas pu tes-
ter quoi que ce soit. Dans ces 
moments-là, c’est l’expérience 
qui nous permet de fournir un 
service sans faille. 

Vous déplacez 300 chronométreurs 
et professionnels à Milan-Cortina. 
Combien de temps une telle opéra-
tion se prépare-t-elle à l’avance?
Trois ans à l’avance pour les 
premiers repérages. Nous avons 
déjà une petite équipe qui est à 
Los Angeles pour les prochains 
JO d’été. Nous faisons de pre-
miers tests sur place un an à 
l’avance. La grande majorité de 
l’équipe, qui est formée de col-
laboratrices et collaborateurs de 
40 pays différents, se déplace sur 
le site environ dix jours avant la 
cérémonie d’ouverture. 

Quelle seront les nouveautés tech-
nologiques à Milan-Cortina?
Il y en a aura plusieurs, dont 
une innovation fantastique en 
patinage artistique. Avec des 
caméras particulières, nous 
détecterons la lame du patin, 
ce qui permettra aux juges de 
savoir si l’athlète a complété ou 
non un saut.

Lorsque vous êtes aux JO, que 
ressentez-vous avant tout: de la 
tension face à l’importance de 
l’événement ou la joie de vivre au 
cœur des JO?
Il y a un peu des deux senti-
ments. Mais nous travaillons 
pour les athlètes. Nous sommes 
si proches d’eux que nous par-
tageons à la fois leurs joies et 
leurs peines. 	 n
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Alain  
Zobrist:  
«En tant 
qu’entre-
prise suisse, 
nous repré-
sentons 
aussi les 
valeurs de 
notre pays: 
la ponctua-
lité, la fia-
bilité et la 
neutralité.»

Alain  
Zobrist: 
«Als 
Schweizer 
Unterneh-
men vertre-
ten wir die 
Werte unse-
res Landes: 
Pünktlich-
keit, Zuver-
lässigkeit 
und Neu-
tralität.»
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Herzlichen Dank für Ihre Unterstützung
Ihre engagierte Spende ist für uns ein wichtiger Beitrag an die  
stetig steigenden Druck- und Verteilkosten unserer Wochenzeitung.

Sie finden BIEL BIENNE jede Woche gratis in Ihrem Briefkasten,  
zuverlässig durch Ihren Postbeamten verteilt.

Unseren Leserinnen und Lesern danken wir von Herzen für ihre Unterstützung.

Verlag und Redaktion von BIEL BIENNE

Un grand merci pour votre soutien
Vos dons généreux sont pour nous une contribution importante à l’augmentation 
constante des coûts d’impression et de distribution de notre hebdomadaire.

Vous trouvez BIEL BIENNE chaque semaine gratuitement dans votre 
boîte aux lettres, distribué de manière fiable par la poste.

Nous remercions nos lectrices et nos lecteurs de tout cœur pour leur soutien. 

Édition et rédaction de BIEL BIENNE

• Sie können den in dieser Ausgabe beiliegenden Einzahlungsschein
ausfüllen oder

• den nebenstehenden QR-Code mit Ihrer Bank-App scannen oder
• direkt auf das untenstehende Konto überweisen.

Besten Dank im Voraus!

Cortepress AG BIEL BIENNE,  
2501 Biel 
IBAN Nr.  
CH46 0844 0228 4112 9006 0

• Vous pouvez remplir le bulletin de versement encarté dans ce numéro ou
• scanner le QR code ci-contre avec

votre application bancaire ou
• verser directement sur le compte ci-dessous.

Merci d’avance!

Cortepress SA BIEL BIENNE,  
2501 Bienne. 
IBAN No.  
CH46 0844 0228 4112 9006 0

Herzlichen Dank
für Ihre Unterstützung

Zum ersten Mal für 2023 gelangen wir 
mit einem Spendenaufruf an unsere treuen 
Leserinnen und Leser! Sie finden BIEL BIENNE
jede Woche gratis in Ihrem Briefkasten, 
zuverlässig durch Ihren Postbeamten verteilt. 

Mit Ihrer Unterstützung erhalten wir 
einen wichtigen Beitrag an die 
stetig steigenden Redaktions-, 
Druck- und Verteilkosten. 

Unseren LeserInnen danken wir von Herzen 
für ihre Unterstützung.

Verlag und Redaktion von BIEL BIENNE

Un grand merci
pour votre soutien

Pour la première fois en 2023, nous lançons un
appel aux dons à nos fidèles lectrices et lecteurs!
Vous trouvez chaque semaine BIEL BIENNE
gratuitement dans votre boîte aux lettres,
distribué de manière fiable par votre facteur.

Grâce à votre soutien, nous recevons une 
contribution importante à la production du 
contenu rédactionnel et aux frais d’impres-
sion et de distribution toujours plus élevés. 

Nous vous remercions de tout cœur 
de votre soutien.

Édition et rédaction de BIEL BIENNE

Herzlichen Dank für Ihre Unterstützung!

Wir gelangen zum zweiten Mal dieses Jahr 
mit einem Spendenaufruf an unsere treuen 
Leserinnen und Leser! Sie finden BIEL BIENNE 
jede Woche gratis in Ihrem Briefkasten. 
Mit Ihrer Unterstützung erhalten wir einen 
wichtigen Beitrag an die immer höheren 
Druck- und Verteilkosten. 

BIEL BIENNE erfüllt in unserer Region eine
wichtige politische und soziale Funktion: Gera-
de jetzt, in schwierigen Zeiten, ist die Zeitung
ein Draht zur Aussenwelt nicht nur für viele
Betagte, Einsame ... sondern für alle, auch für
einen Teil der ausländischen Bevölkerung, die
sich kein Zeitungsabonnement leisten können
oder wollen und durch das Internet nicht genü-
gend über ihre Region informiert werden.

Unseren Leserinnen und Lesern danken wir 
von Herzen für ihre jetzige und zukünftige 
Unterstützung. 

Verlag und Redaktion von BIEL BIENNE

Un grand merci de votre soutien!

Pour la deuxième fois cette année, nous 
lançons un appel aux dons à nos fidèles 
lecteurs! Chaque semaine, vous recevez 
gratuitement BIEL BIENNE dans votre 
boîte aux lettres. Votre soutien représente 
une contribution importante aux frais 
d’impression et de distribution toujours 
plus élevés. 

BIEL BIENNE remplit une fonction politique 
et sociale importante dans notre région: en 
ces temps difficiles, le journal est un lien avec 
le monde extérieur non seulement pour de 
nombreuses personnes âgées, isolées... mais 
aussi pour tous, y compris une partie de la 
population étrangère qui ne peut ou ne veut 
pas s’abonner à un journal et qui n’est pas suf-
fisamment informée sur sa région par Internet.

Nous remercions de tout cœur nos lectrices et 
lecteurs de leur soutien actuel et futur. 

Édition et rédaction de BIEL  BIENNE

Herzlichen Dank für Ihre Unterstützung!

Wir gelangen zum zweiten Mal dieses Jahr 
mit einem Spendenaufruf an unsere treuen 
Leserinnen und Leser! Sie finden BIEL BIENNE 
jede Woche gratis in Ihrem Briefkasten. 
Mit Ihrer Unterstützung erhalten wir einen 
wichtigen Beitrag an die immer höheren 
Druck- und Verteilkosten. 

BIEL BIENNE erfüllt in unserer Region eine
wichtige politische und soziale Funktion: Gera-
de jetzt, in schwierigen Zeiten, ist die Zeitung
ein Draht zur Aussenwelt nicht nur für viele
Betagte, Einsame ... sondern für alle, auch für
einen Teil der ausländischen Bevölkerung, die
sich kein Zeitungsabonnement leisten können
oder wollen und durch das Internet nicht genü-
gend über ihre Region informiert werden.

Unseren Leserinnen und Lesern danken wir 
von Herzen für ihre jetzige und zukünftige 
Unterstützung. 

Verlag und Redaktion von BIEL BIENNE

Un grand merci de votre soutien!

Pour la deuxième fois cette année, nous 
lançons un appel aux dons à nos fidèles 
lecteurs! Chaque semaine, vous recevez 
gratuitement BIEL BIENNE dans votre 
boîte aux lettres. Votre soutien représente 
une contribution importante aux frais 
d’impression et de distribution toujours 
plus élevés. 

BIEL BIENNE remplit une fonction politique 
et sociale importante dans notre région: en 
ces temps difficiles, le journal est un lien avec 
le monde extérieur non seulement pour de 
nombreuses personnes âgées, isolées... mais 
aussi pour tous, y compris une partie de la 
population étrangère qui ne peut ou ne veut 
pas s’abonner à un journal et qui n’est pas suf-
fisamment informée sur sa région par Internet.

Nous remercions de tout cœur nos lectrices et 
lecteurs de leur soutien actuel et futur. 

Édition et rédaction de BIEL  BIENNE

Herzlichen Dank für Ihre Unterstützung!

Wir gelangen zum zweiten Mal dieses Jahr 
mit einem Spendenaufruf an unsere treuen 
Leserinnen und Leser! Sie finden BIEL BIENNE 
jede Woche gratis in Ihrem Briefkasten. 
Mit Ihrer Unterstützung erhalten wir einen 
wichtigen Beitrag an die immer höheren 
Druck- und Verteilkosten. 

BIEL BIENNE erfüllt in unserer Region eine
wichtige politische und soziale Funktion: Gera-
de jetzt, in schwierigen Zeiten, ist die Zeitung
ein Draht zur Aussenwelt nicht nur für viele
Betagte, Einsame ... sondern für alle, auch für
einen Teil der ausländischen Bevölkerung, die
sich kein Zeitungsabonnement leisten können
oder wollen und durch das Internet nicht genü-
gend über ihre Region informiert werden.

Unseren Leserinnen und Lesern danken wir 
von Herzen für ihre jetzige und zukünftige 
Unterstützung. 

Verlag und Redaktion von BIEL BIENNE

Un grand merci de votre soutien!

Pour la deuxième fois cette année, nous 
lançons un appel aux dons à nos fidèles 
lecteurs! Chaque semaine, vous recevez 
gratuitement BIEL BIENNE dans votre 
boîte aux lettres. Votre soutien représente 
une contribution importante aux frais 
d’impression et de distribution toujours 
plus élevés. 

BIEL BIENNE remplit une fonction politique 
et sociale importante dans notre région: en 
ces temps difficiles, le journal est un lien avec 
le monde extérieur non seulement pour de 
nombreuses personnes âgées, isolées... mais 
aussi pour tous, y compris une partie de la 
population étrangère qui ne peut ou ne veut 
pas s’abonner à un journal et qui n’est pas suf-
fisamment informée sur sa région par Internet.

Nous remercions de tout cœur nos lectrices et 
lecteurs de leur soutien actuel et futur. 

Édition et rédaction de BIEL  BIENNE

Herzlichen Dank für Ihre Unterstützung!

Wir gelangen zum zweiten Mal dieses Jahr 
mit einem Spendenaufruf an unsere treuen 
Leserinnen und Leser! Sie finden BIEL BIENNE 
jede Woche gratis in Ihrem Briefkasten. 
Mit Ihrer Unterstützung erhalten wir einen 
wichtigen Beitrag an die immer höheren 
Druck- und Verteilkosten. 

BIEL BIENNE erfüllt in unserer Region eine
wichtige politische und soziale Funktion: Gera-
de jetzt, in schwierigen Zeiten, ist die Zeitung
ein Draht zur Aussenwelt nicht nur für viele
Betagte, Einsame ... sondern für alle, auch für
einen Teil der ausländischen Bevölkerung, die
sich kein Zeitungsabonnement leisten können
oder wollen und durch das Internet nicht genü-
gend über ihre Region informiert werden.

Unseren Leserinnen und Lesern danken wir 
von Herzen für ihre jetzige und zukünftige 
Unterstützung. 

Verlag und Redaktion von BIEL BIENNE

Un grand merci de votre soutien!

Pour la deuxième fois cette année, nous 
lançons un appel aux dons à nos fidèles 
lecteurs! Chaque semaine, vous recevez 
gratuitement BIEL BIENNE dans votre 
boîte aux lettres. Votre soutien représente 
une contribution importante aux frais 
d’impression et de distribution toujours 
plus élevés. 

BIEL BIENNE remplit une fonction politique 
et sociale importante dans notre région: en 
ces temps difficiles, le journal est un lien avec 
le monde extérieur non seulement pour de 
nombreuses personnes âgées, isolées... mais 
aussi pour tous, y compris une partie de la 
population étrangère qui ne peut ou ne veut 
pas s’abonner à un journal et qui n’est pas suf-
fisamment informée sur sa région par Internet.

Nous remercions de tout cœur nos lectrices et 
lecteurs de leur soutien actuel et futur. 

Édition et rédaction de BIEL  BIENNE

Vor der Einzahlung abzutrennen / à détacher avant le versement

Herzlichen Dank

für Ihre Unterstützung
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Franz.
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Der Umgängliche.  
Steinmann hört nach 14 Jah-
ren auf. «Ich habe zusehends 
Mühe, die Hunderten von Sei-
ten der Stadtratsdokumente am 
Computer zu lesen», sagt der 
ehemalige schulische Heilpäd-
agoge. «Die Politik interessiert 
mich aber immer noch!» Seine 
Interessen gelten der Schule, 
dem Verkehr und Klimaschutz. 
Im Unterschied zu den beiden 
Bürgerlichen wusste der um-
gängliche Steinmann meist 
eine Mehrheit hinter sich und 
verbuchte diverse Erfolge: «Mit 
Hilfe meines Engagements sind 
die Schülerzahlen pro Klasse 
nicht angewachsen, wurde die 
Schulsozialarbeit aufgestockt 
und das Projekt des Schulhau-
ses Champagne von der Bevöl-
kerung angenommen. Weiter 
habe ich mitgewirkt, dass der 
Bau des Westasts verhindert 
werden konnte und meine Mo-
tion zu Tempo 30 in der Stadt 
Biel angenommen wurde.»

Einordnung. Steinmanns 
Erfolge sind im Sinne der zirka  
55 Prozent linksgrünen Wähler 
in Biel. Die starke bürgerliche 
Minderheit guckt meist in die 
Röhre. Stichworte sind der er-
wähnte Westast, die Aufhebung 
von Parkplätzen, die Sperrung 
des Bahnhofplatzes oder teure 
«Klima»-Projekte. Kein Wun-
der, wird es für den Bürgerblock 
zusehends schwierig, kompe-
tente Leute für die städtische  
Politik zu begeistern.	 n

VON HANS-UELI AEBI

Die Legislatur ist noch kein 
Jahr alt und bereits sind sieben  
von 60 Stadträten zurückgetre-
ten: Patrick Widmer, Olivier 
Waechter und Joël Zumstein, 
(alle SVP), Cécile Wendling 
(FDP), Urs Scheuss und My-
riam Roth (beide Grüne) sowie  
Pascal Bord (PRR). Nun fol-
gen drei weitere: Jürg Scherrer 
(SVP), Alfred Steinmann (SP) 
und Luca Francescutto (SVP). 

Der Polterer. Scherrer 
wird in die Schweizer Polit-
Geschichte eingehen. Er war 
Mitbegründer der Autopartei 
und wurde 1987 in den Nati-
onalrat gewählt. Von 1992 bis 
2008 war er Bieler Gemeinde-
rat und leitete die Bau- und 
Polizeidirektion. Scherrer war 
umstritten, so polterte er 2002: 
«Ausländerpack raus – Grenze 
zu!» Im Viser hatter er krimi-
nelle Immigranten. Die Linke 
hasste ihn, gemässtige Bürger-
liche schnitten ihn, Vandalen 
besudelten sein Haus. Scherrer 
liess sich davon nie beeindru-
cken und gab 2021 im Stadt-
rat ein Comeback. «Jetzt ist 
genug», sagt der 78-Jährige.

Seine Schwerpunkte? «Ver-
kehrspolitik, besonders die 
verkehrte Politik von Links-
Grün. Auch die Interessen der 
Privatwirtschaft, besonders der 
KMU.» In seinen letzten Polit-
Jahren ass Scherrer hartes Brot. 
«Als Rechter halten sich die Er-

BIELER STADTRAT

Abgang von Schwergewichten
POLITIQUE BIENNOISE

Départ de poids lourds
Jürg Scherrer (SVP) beendet nach vier Jahrzehnten seine  
politische Karriere, mit Alfred Steinmann (SP) und  
Luca Francescutto (SVP) treten weitere profilierte Köpfe ab.

Jürg Scherrer (UDC) met fin à sa carrière politique, tandis 
qu’Alfred Steinmann (PS) et Luca Francescutto (UDC), deux 
autres personnalités de premier plan, se retirent également.

PAR HANS-UELI AEBI

Le Conseil de Ville de 
Bienne fait penser à une cocotte 
en ébullition: La législature 
n’a pas encore un an et déjà 
quatre conseillers ont démis-
sionné: Joël Zumstein, Patrick 
Widmer et Olivier Waechter 
(tous UDC), Cécile Wendling 
(PLR), Myriam Roth et Urs 
Scheuss (Les Vert.e.s) et Pascal 
Bord (PRR). Trois autres leur 
emboîtent désormais le pas:  
Jürg Scherrer (UDC),  
Alfred Steinmann (PS) et  
Luca Francescutto (UDC). 

Le fauteur de troubles. 
Jürg Scherrer entrera dans l’his-
toire politique suisse. Il a fondé 
le Parti des automobilistes avec 
Michael Dreher et a été élu au 
Conseil national en 1987. De 
1992 à 2008, il a été conseiller 
municipal à Bienne et a dirigé 
le département des Travaux pu-
blics et de la Police. Il était un 
homme aux propos virulents et 
s’est emporté en 2002: «Dehors 
la racaille étrangère – Fermez 
les frontières!» Il fut d’ailleurs 
condamné pour avoir violé la 
norme pénale antiraciste. En 
2021, il avait fait son retour 
au Conseil de Ville dans les 
rangs de l’UDC. «Le moment 
est venu où cela suffit», déclare 
l’homme de 78 ans.

Quelles étaient ses priorités? 
«La politique des transports, en 
particulier la politique erronée 
de la gauche et des Verts. Mais 

folge im links-grün dominier-
ten Stadtrat in Grenzen. Als 
moralische Erfolge verbuche 
ich meine Voten, wenn ich der 
rein ideologischen Politik der 
Linken und Grünen, besonders 
der Juso, den Spiegel vorgehal-
ten habe.» Sein Vermächtnis? 
«Wir waren die Wegbereiter 
der heutigen SVP. Schon vor 
40 Jahren warnten wir vor den 
Folgen der Einwanderung. Lei-
der haben wir recht behalten.»

Der Schneidige. Partei-
kollege Francescutto, 48, be-
tont, er sei «stolz darauf, für 
meine Überzeugungen und vor 
allem für die Menschen, die 
mich gewählt haben, gekämpft 
zu haben. Ihre Unterstützung 
hat mich während meiner ge-
samten Amtszeit begleitet und 
ich spüre sie noch heute.» Der 
Kantonspolizist engagierte 
sich in den Bereichen «Ver-
kehr, Bürgerfreiheit und der 
Stärkung der KMU». Er habe 
stets versucht, «pragmatische 
Lösungen zu verteidigen, die 
den tatsächlichen Bedürfnis-
sen der Bevölkerung Rechnung 
tragen». Auch der schneidige 
Francescutto ergriff im Stadtrat 
oft das Wort und teilte nach 
links aus. Dabei sei er «seinen 
Überzeugungen stets treu ge-
blieben». Nun will er «mehr 
Zeit für meine persönlichen 
und beruflichen Projekte auf-
wenden». Francescutto ist ein 
erfolgreicher Duathlet und be-
treibt einen kleinen Café-Shop.

aussi les intérêts du secteur 
privé, notamment des PME.» 
Au cours de ses dernières an-
nées en politique, Jürg Scherrer 
a connu des moments difficiles. 
«En tant que membre de la 
droite, les succès sont limités au 
sein d’un Conseil de Ville do-
miné par la gauche et les Verts. 
Je considère comme des succès 
moraux mes votes lorsque j’ai 
mis en miroir la politique pure-
ment idéologique de la gauche 
et des Verts, en particulier des 
Jeunes socialistes.» Son héri-
tage? «Nous avons été les pré-
curseurs de l’UDC actuelle. Il y 
a 40 ans déjà, nous mettions en 
garde contre les conséquences 
d’une immigration excessive.»

Le fougueux. Son col-
lègue de parti Luca Frances-
cutto, 48 ans, souligne qu’il est 
«fier d’avoir défendu ses convic-
tions et surtout les personnes 
qui ont voté pour lui. Leur 
soutien m’a accompagné tout 
au long de mon mandat et je le 
ressens encore aujourd’hui.» Le 
policier cantonal s’est engagé 
dans les domaines «des trans-
ports, des libertés civiles et du 
renforcement des PME». Il a 
toujours essayé de «défendre 
des solutions pragmatiques 
qui tiennent compte des be-
soins réels de la population».  
Homme au tempérament fou-
gueux, il a souvent pris la pa-
role au Conseil de Ville et s’en 
est pris à la gauche. Ce faisant, 
il est «toujours resté fidèle à ses PH
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convictions». Il souhaite désor-
mais «consacrer plus de temps 
à ses projets personnels et pro-
fessionnels». Luca Francescutto 
est un duathlète accompli et il 
tient un petit café.

L’affable. Alfred Stein-
mann s’en va après avoir siégé 
14 ans au Conseil de Ville. «J’ai 
de plus en plus de mal à lire les 
centaines de pages des docu-
ments du parlement sur mon 
ordinateur», explique l’ancien 
pédagogue curatif scolaire. 
«Mais la politique m’intéresse 
toujours!» Il s’intéresse par-
ticulièrement à l’école, aux 
transports et à la protection 
du climat. Contrairement 
aux deux bourgeois précités, 
«Fredy» Steinmann, qui est 
très sociable, a généralement 
obtenu le soutien d’une majo-
rité et remporté divers succès: 
«Grâce à mon engagement, le 
nombre d’élèves par classe n’a 
pas augmenté, le travail social 
scolaire a été renforcé et le 
projet de l’école Champagne 
a été accepté par la popula-
tion. J’ai également contribué à 
empêcher la construction de la 
branche ouest et à faire accep-
ter ma motion sur la limitation 
de vitesse à 30 km/h dans la 
ville de Bienne.» Ses succès sont 
ceux des quelque 55% d’élec-
teurs de gauche de Bienne.  
Où il est de plus en plus diffi-
cile pour  le bloc bourgeois de 
trouver des personnes prêtes à 
s’engager pour ses idées.	 n
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Folgende Wochenhits sind in kleineren Volg-Läden evtl. nicht erhältlich:

Montag, 24.11. bis
Samstag, 29.11.25

AbMittwoch

Bio Butter
200 g

Chnuspernüssli
Ägypten, Beutel, 300 g

Clementinen
Spanien, per kg

Energizer Batterien
div. Sorten, z.B.
Max AA, Packung 8 Stück +
4 gratis

Feldschlösschen
Original
10 x 33 cl

Hero Fleischkonserven
div. Sorten, z.B.
Delikatess-Fleischkäse, 3 x 115 g

Jacobs
Kaffeekapseln
div. Sorten, z.B.
Lungo classico, 40 Kapseln

McCain 1-2-3 Frites
750 g

Ritz Linzertorte
450 g

Sheba
div. Sorten, z.B.
Fresh & Fine Geflügel,
15 x 50 g

Stella
d’Argento
Primitivo di
Manduria DOC,
Italien, 75 cl,
2021

Tilsiter mild
200 g

WCEnte
div. Sorten, z.B.
Aktiv Gel Citrus, 3 x 750 ml

Wernli Biscuits
div. Sorten, z.B.
Chocoly Original, 2 x 250 g

Zweifel Chips
div. Sorten, z.B.
Paprika, 175 g

Agri Natura
Schweins-
koteletts
per 100 g

Hero Rösti
div. Sorten, z.B.
Original, 3 x 500 g

Cailler
Schokolade
div. Sorten, z.B.
Branches Milch,
2 x 5 x 23 g

Freixenet Premium
SparklingWine
Carta Medium Dry, 75 cl

Glade Duftkerze
Anti-Tabac
2 Stück

Knorr Aromat
div. Sorten, z.B.
Aromat Trio, 270 g

Pepita
Grapefruit
6 x 1,5 l

Volg
Cookies Classic
Choco
200 g

Volg Nüsse
div. Sorten, z.B.
Mandeln gemahlen,
200 g

Zwicky
Rollgerste
500 g

2.15
statt 3.10

8.85
statt 11.85

Luca Francescutto

Alfred Steinmann

Jürg Scherrer
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. Dienstag, 18. November
n Abgebrannt: Gegenüber der Sport-
filiale Pipeline fängt ein Müllwagen 
Feuer. Eine starke Rauchentwicklung 
löste um 10.55 Uhr Alarm aus. Die Ur-
sache des Brandes ist nicht bekannt. 

Mittwoch, 19. November
n Festgenommen:  Zwei Männer 
wurden in der Nähe des Bieler Bahn-
hofs von der Polizei gefasst. Ihnen wer-
den eine Auseinandersetzung mit einer 
Stichwaffe vorgeworfen, ein Raubüber-
fall und ein Ladendiebstahl. Ein Polizei-
beamter erlitt eine leichte Verletzung. 
n Fortgeführt:  Der Gemeinde-
rat von Biel verlängert die provisori-
sche Nutzung des Gurzelen-Stadions 
durch den Verein Terrain Gurzelen bis  
Ende Juni 2029. 
n Ausgezeichnet: Die Stadt Biel er-
hält als erste öffentliche Verwaltung der 
Deutschschweiz das Label «Numérique 
Responsable Niveau 1», einen Titel für 
Organisationen, die darauf achten, dass 
ihre digitalen Aktivitäten im Einklang 
mit ökologischen, sozialen und ethi-
schen Prinzipien stehen. 
n Eingeführt:  Der Bieler Stadtrat 
verabschiedet das Paket «Substance+», 
das Sanierungsprogramm der Stadt 
Biel. Dieses sieht Budgetkürzungen und 
Steuererhöhungen vor, gleichzeitig soll 
es das soziale Gleichgewicht bewahren: 
Die Hälfte der Sanierung erfolgt durch 
Ausgabenkürzungen (9 Millionen), die 
andere Hälfte durch Steuererhöhungen 
(ebenfalls 9 Millionen).

Donnerstag, 20. November
n Gewonnen I:  Der EHC Biel  
gewinnt mühsam in der Verlängerung 
mit 4:3 gegen den HC Ajoie in der 
Raiffeisen Arena. 
n Christmas Sessions: An vier 
Abenden fanden im ausverkauften 
Kongresshaus-Saal die Christmas 
Sessions statt, an der internatio-
nale Stars aus Frankreich, Italien, 
Deutschland und der Schweiz auf-

traten und für Stimmung sorgten. 
Wiederum ein voller Erfolg für  
Organisator Enrico Brogini.
n Verunfallt: Die Polizei findet im 
Sergent-Wald an der Strasse zwischen 
Saint-Imier und Tramelan einen 
Lieferwagen auf der Seite liegend. 
Der Beifahrer war ein 64-jähriger 
Portugiese mit Wohnsitz im Kanton 
Bern. Er starb noch am Unfallort. Der 
Fahrer wurde leicht verletzt und ins 
Krankenhaus gebracht.

Freitag, 21. November
n Gefordert:  Ein Vorstoss von  
Politikerinnen und Politikern der SP, 
der Juso, der PSR und der Grünen 
fordert ein Verbot von Mobiltelefo-
nen an Bieler Schulen. Anna Tan-
ner, Bildungsdirektorin (SP), hatte  
bereits im September ein solches  
Verbot abgelehnt.
n Gewonnen II:  Der EHC Biel ge-
winnt mit 6:5 gegen die SCL Tigers in 
der Tissot Arena.

Samstag, 22. November
n Losgefahren: Die Standseilbahn 
Biel–Leubringen (Evilard), nimmt 
nach sechs Monaten Unterbruch den 
Betrieb wieder auf. Sie fährt vollstän-
dig automatisiert und ermöglicht 
einen behindertengerechten Zugang.

Sonntag, 23. November
n Stepptanz: Im ausverkauften 
Saal des Kino Rex lud Lukas Weiss, 
Biels berühmtester Stepptänzer, zur 
Vorführung des legendären Musikfil-
mes «Singin’ in the Rain» ein. Vor, 
während und nach dem Film stepp-
ten nebst ihm Profis aus Genf und  
Barcelona sowie rund ein Dutzend 
Tänzerinnen und Tänzer aus regio-
nalen Tanzschulen. 
n Gewonnwn III: Der FC Biel ge-
winnt mit 3:1 gegen den SC Cham in 
der Tissot Arena und schliesst somit die 
erste Hälfte der Saison auf dem fünften 
Platz der Promotion League ab. 

Mardi 18 novembre
n Incendie.  Un camion- 
poubelle a pris feu en centre-ville de 
Bienne. L’incident s’est produit à proxi-
mité du restaurant Rotonde. Un impor-
tant dégagement de fumée a déclenché 
l’alerte à 10 heures 55. La cause de 
l’incendie n’est pas connue.

Mercredi 19 novembre
n Arrêtés pour brigandage.  
Deux hommes sont arrêtés, à proxi-
mité de la gare de Bienne, soupçonnés 
d’être impliqués dans plusieurs inci-
dents survenus dans le secteur, dont 
une altercation avec arme blanche, un 
brigandage et un vol à l’étalage.
n Terrain Gurzelen. Le Conseil mu-
nicipal de Bienne prolonge l’utilisation 
provisoire du stade de la Gurzelen pour 
l’association Terrain Gurzelen jusqu’à 
la fin du mois de juin 2029, assurant 
ainsi la poursuite de ses activités.
n Assainissement. Le Conseil de 
Ville biennois adopte «Substance+». Le 
paquet d’assainissement de la Ville de 
Bienne, présente des coupes budgétaires, 
une hausse des impôts, tout en préser-
vant l’équilibre social. La moitié est ob-
tenue par des réductions de dépenses (9 
millions), l’autre moitié par des hausses 
d’impôts (également 9 millions).

Jeudi 20 novembre   
n Le HCB frôle la crise. Le HC Bienne, 
avant-dernier, freine sa descente aux 
enfers en battant la lanterne rouge 
Ajoie. Si le manque de confiance pour-
suit les Biennois comme leur ombre et 
que les Ajoulots en profitent, la jeu-
nesse biennoise, elle, sonne la révolte, 
tandis que les cadors sont à la ramasse. 
Le HC Bienne s’en sort péniblement 
en prolongation, 3 à 4, à la Raiffeisen 
Arena, devant 4178 spectateurs.
n Christmas Sessions: Les Christ-
mas Sessions débutent pour quatre soi-
rées dans la grande salle du Palais des 
Congrès, où des stars internationales 
venues de France, d’Italie, d’Allemagne 

et de Suisse vont se produire et mettre 
l’ambiance. Une nouvelle réussite de 
l’organisateur, Enrico Brogini. 
n Accident mortel. Les policiers ont 
découvert une camionnette couchée 
sur le flanc dans la forêt du Sergent, 
sur la route entre Saint-Imier et Tra-
melan. Le passager, un Portugais de  
64 ans résidant dans le canton 
de Berne, est décédé sur place;  
le conducteur, légèrement blessé, a été 
transporté à l’hôpital.

Vendredi 21 novembre
n Petite victoire. Le HC Bienne est 
passé maître dans l’art d’alterner l’excel-
lence et la déchéance. Quand sera-t-il à 
demeure contre Langnau? Ça va ça vient, 
ça se rend coup sur coup et à ce petit jeu, 
malgré les déchets techniques, les «Rouge 
et Jaune»  finissent par empocher labo-
rieusement les trois points, 6 à 5, à la Tis-
sot Arena devant 6436 spectateurs.

Samedi 22 novembre
n Funi automatisé. Le funiculaire 
Bienne-Evilard reprend du service 
après six mois d’interruption. Entière-
ment automatisé, il circule de manière 
autonome entre les stations fraîche-
ment repeintes. Son accès est désor-
mais conforme à la loi sur l’égalité 
pour les personnes handicapées.

Dimanche 23 novembre
n Football. Le FC Bienne l’emporte 
3 à 1 face à Cham à la Tissot Arena et 
boucle donc cette première partie de la 
saison à la cinquième place de la Pro-
motion League.
n Claquettes. Dans la salle comble 
du cinéma Rex, Lukas Weiss, le plus cé-
lèbre danseur de claquettes de Bienne, 
invite le public à assister à la projection 
du film musical légendaire «Singin’ in 
the Rain». Avant, pendant et après le 
film, il est rejoint par des professionnels 
de Genève et de Barcelone ainsi qu’une 
douzaine de danseurs et danseuses ve-
nant d’écoles de danse régionales. 

A propos …

VON/PAR  
THIERRY 

LUTERBACHER

Eine Minute des Nachdenkens, 
eine Pause, eine Stille, ein 
Schrei für sie ... diskriminiert, 
angegriffen, belästigt, herab-
gewürdigt, gezwungen,  verge-
waltigt seit Anbeginn der Zeit. 
Die Kampagne «16 Tage Akti-
vismus» würdigt sie: vom 25. 
November, dem Internationa-
len Tag zur Beseitigung von 
Gewalt gegen Frauen, bis zum 
10. Dezember. Man bringt ans 
Licht, was oft verschwiegen 

wird: Gewalt in Haushalten, 
Institutionen und auf der 
Strasse, die Frauen und Mäd-
chen trifft; die Ablehnung 
von allem, was anders ist, von 
Menschen mit Behinderung 
oder queeren Menschen. In 
der Schweiz fordert männli-
che Gewalt alle zwei bis drei 
Wochen ein Opfer. Im Jahr 
2024 beklagten feministische 
Kollektive 19 Femizide, und  
diese Zahl ist 2025 bereits 
höher. Wir müssen das Fenster 
offen halten für eine Realität, 
die viel zu lange an den Rand 
gedrängt wurde. 16 Tage, 
um daran zu erinnern, dass 
Würde niemals selbstver-
ständlich ist, sondern gemein-
sam errungen wird, indem 
man zuhört und sich hartnä-
ckig weigert, zu schweigen. 
Die erstickten Stimmen sollen 
sich erheben und verkünden, 
dass Sexismus eine universelle 
Krankheit ist, die weder  
Rasse, noch Partei, noch  
Religion kennt.

Gegen Gewalt  
an Frauen
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Une minute de réflexion, 
une pause, un silence, un  
cri pour elles… discriminées, 
agressées, harcelées, dévalo-
risées, contraintes, violées 
depuis la nuit des temps.  
La campagne des «16 jours 
d’activisme» leur rend hom-
mage: du 25 novembre, 
Journée internationale pour 
l’élimination de la violence  
à l’égard des femmes, au  
10 décembre 2025.  

On sort de l’ombre ce que 
l’on préfère souvent taire: la 
violence au sein des foyers, 
des institutions et dans 
les rues qui s’abat sur les 
femmes, les filles; la néga-
tion de tout ce qui est autre, 
personnes handicapées ou 
queer. En Suisse, la violence 
masculine fait une vic-
time toutes les deux à trois 
semaines. En 2024, les col-
lectifs féministes déploraient 
ainsi dix-neuf féminicides et 
ce chiffre est déjà plus élevé 
en 2025. Il faut forcer la fe-
nêtre à rester ouverte sur une 
réalité trop longtemps relé-
guée aux marges. Seize jours 
pour rappeler que la dignité 
n’est jamais acquise, qu’elle 
se conquiert ensemble, dans 
l’écoute et le refus obstiné 
de se taire. Ainsi soient-elles, 
les voix étouffées de celles 
qui clament aujourd’hui que 
le sexisme est une maladie 
universelle, qui n’a ni race, 
ni parti, ni religion.

Ainsi soient-elles
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eingegangen.» Unbeantwortet 
blieben seine Fragen: «Wurde 
eine professionelle Analyse der 
Funktion des Tschärisplatzes 
gemacht, sprich die von mir 
erwähnten Nutzer befragt? 
Und: Wurde abgeklärt, welche 
Ansprüche der Tschärisplatz 
als Hauptzubringer zum Spital, 
Kindergarten und Walkermat-
teschulhaus erfüllen muss?»

2000 Fahrzeuge. In 
der nächsten Runde macht 
der Statthalter eine bemer-
kenswerte Feststellung: «Be-
gegnungszonen sind nur auf 
nicht verkehrsorientierten 
Nebenstrassen zulässig.» Zbä-
ren: «Das ist der springende 
Punkt: Solange das Spital im 
Vogelsang ist, verkehren hier 
täglich 2000 Fahrzeuge. Vor 
dem Schichtwechsel im Spital 
ist der Verkehr auf dem Tschä-
risplatz so dicht wie auf einer 
Hauptverkehrsachse in der 
Stadt. Auch wenn Fussgän-
ger Vortritt haben, würden 
insbesondere Kinder wegen 
der fehlenden Zebrastreifen 
gefährdet.» Das Statthalter-
amt verfügt, dass auf Zbärens 
Beschwerde und zwei wei-
tere «weitgehend eingetreten 
wird». Zudem wird die Stadt 
Biel aufgefordert, in einer zu-
sätzlichen Stellungnahme auf 
die Argumente der Einspre-
cher zu antworten.	 n

VON HANS-UELI AEBI

Der Tschärisplatz im Beau-
montquartier ist Teil der Zu-
fahrt zum Spitalzentrum Biel, 
dem grössten Arbeitgeber der 
Region. Viele pendeln per ÖV 
und doch quält sich zu Stoss-
zeiten eine Blechlawine berg- 
oder talwärts. Die Strecke weist 
viele Kurven auf, die Platzver-
hältnisse sind eng, Kreuzen 
ist schwierig, immer wieder 
müssen LKWs oder Busse rück-
wärtsfahren oder auf das Trot-
toir ausweichen. Handwerker 
oder Mitarbeiter der Stadt par-
kieren «wild» ihre Nutzfahr-
zeuge, talwärts sausen Velos 
mit übersetzter Geschwindig-
keit. Der Platz dient zudem als 
Bushaltestelle und wird von 
Schülern frequentiert. «Er hat 
primär eine Durchfahrtsfunk-
tion», sagt Kurt Zbären, der seit 
40 Jahren gegenüber wohnt. 

Zbären: «Ohne Zebra-
streifen gefährlich.» Die 
Stadt will nun eine Begeg-
nungszone daraus machen. Die 
Fahrbahnen werden verengt, 
die Geschwindigkeit auf 20 
gedrosselt, Fussgängerstreifen 
aufgehoben und die Bushalte-
stelle wird hindernisfrei gestal-
tet. Zudem soll eine Grünfläche 
entstehen, inklusive Bäumen, 
als «Ort der Begegnung». Ziele: 
Verbesserung der Sicherheit 
und des Busverkehrs sowie des 
Fuss- und Veloverkehrs. Kos-
ten: 450 000 Franken, nach 
dem Griff in diverse Kässeli 
bleibt für die Stadt ein abzu-
schreibender Restbetrag von  
61 000 Franken. Der Stadtrat 
gab im Sommer grünes Licht.

Gegen das Projekt gingen 
beim Regierungsstatthalteramt 
acht Beschwerden ein, darunter 
jene von Zbären: «Ohne Fuss-
gängerstreifen wirds für Kinder 
auf ihrem Weg zum Kindergar-
ten und Walkermatteschulhaus 
gefährlich. Velofahrer sollten 
mit Schwellen oder ähnlichem 
eingebremst werden. Als Spital-
zufahrt mit intensivem priva-
tem und öffentlichem Verkehr 

INFRASTRUKTUR

«Unprofessionell und oberflächlich»
INFRASTRUCTURE

«Non professionnel et superficiel»
Der geplante Umbau des Tschärisplatzes 
in Biel zu einer Begegnungszone stösst 
bei Anwohnern auf massiven Widerstand. 
Drei Einsprachen sind hängig. 

Le projet de transformation de la place 
de la Charrière en zone de rencontre se 
heurte à une opposition massive des 
riverains. Trois recours sont en suspens. 

La place de la Charrière, 
dans le quartier de Beaumont, 
fait partie de la voie d’accès au 
Centre hospitalier de Bienne, 
le plus grand employeur de 
la région. Beaucoup font la 
navette en transports publics, 
mais aux heures de pointe, une 
avalanche de voitures monte 
ou descend la colline. La route 
comporte de nombreux vi-
rages, l’espace est restreint, il est 
difficile de croiser d’autres véhi-
cules et les camions ou les bus 
doivent sans cesse reculer ou se 
rabattre sur le trottoir. Les arti-
sans ou les employés de la Ville 
garent leurs véhicules utilitaires 
n’importe où, tandis que les 
vélos dévalent la pente à toute 
vitesse. La place sert également 
d’arrêt de bus et est fréquentée 
par les écoliers. «Elle sert avant 
tout de voie de passage», ex-
plique Kurt Zbären, qui habite 
en face depuis 40 ans.

Dangereux sans pas-
sage piéton. La Ville souhaite 
désormais en faire une zone de 
rencontre. Les voies seront rétré-
cies, la vitesse limitée à 20 km/h, 

erfüllt die Planung des Tschä-
risplatzes dieses Erfordernis na-
heliegenderweise nicht. Selbst 
geringe Verengungen werden 
noch mehr Chaossituationen 
produzieren.» Auch brauche 
es neben dem bestehenden 
Spielplatz keinen zusätzlichen 
«Aufenthaltsort». Zbären: «Die 
Zielsetzungen der Stadt sind 
weitgehend identisch wie beim 
kürzlich erstellten Anna-Hal-
ler-Platz. Der Unterschied: Der 
Tschärisplatz hat im Quartier 
eine Zentrumsfunktion.»

Zbären bezweifelt, dass die 
Projektleitung täglich Betroffene 
oder Spezialisten befragt hat und 
deren Analysen in die Planung 
einbezogen hat. «Ich denke an 
Busfahrer, Ambulanz, Handwer-
ker, städtische Mitarbeiter von 
ESB, Gärtnerei oder Strassen-
inspektorat, die Polizei oder die 
Beratungsstelle für Unfallverhü-
tung.» Die Planung sei aus Zbä-
rens Sicht «unprofessionell».

Stadt Biel: «Bremsweg 
wird kürzer.» In einer ers-
ten Stellungnahme behauptet 
die zuständige Abteilung Infra-
struktur, die kritisierten Punkte 
«hängen nicht direkt mit dem 
Projekt zusammen» und die-
ses sei durch «Raum- und Ver-
kehrsplaner» erarbeitet worden. 
Die Abteilung verweist auf eine 
«vertiefte Analyse», ohne wei-
tere Erläuterungen. Zudem wird 
auf das Strassenverkehrsgesetz 
verwiesen, Ziel solcher Projekte 
ist die «dauerhafte Verbesserung 
des Lebensraums», wobei die 
«Mobilitäts- und Sicherheitsbe-
dürfnisse» zu berücksichtigen 
seien. Dass Busse und LKWs 
kreuzen könnten, sei nicht pri-
oritär. Durch die Senkung der 
Geschwindigkeit von 40 auf 20 
werde der Bremsweg kürzer und 
somit brauche es keine Fussgän-
gerstreifen mehr.

In einer ersten Verfügung 
wies das Statthalteramt im Sep-
tember fünf Einsprachen ab. 
Zbären legte nach: «Auf meine 
wesentlichen Argumente ist 
die Baubehörde der Stadt 
nicht oder nur oberflächlich 

les passages piétons supprimés 
et l’arrêt de bus aménagé sans 
obstacle. De plus, un espace vert 
avec des arbres sera créé pour 
servir de «lieu de rencontre». 
Objectifs: améliorer la sécurité 
et la circulation des bus, des pié-
tons et des vélos. Coûts: 450 000 
francs suisses. Après avoir puisé 
dans diverses caisses, il reste à la 
Ville un montant résiduel de 61 
000 francs suisses à amortir. Le 
conseil municipal a donné son 
feu vert cet été.

Huit recours ont été dépo-
sés contre le projet auprès de la 
préfecture, dont celui de Kurt 
Zbären. «Sans passage piéton, le 
trajet des enfants vers le jardin 
d’enfants et l’école sera dange-
reux. Les cyclistes devraient être 
ralentis par des ralentisseurs 
ou des dispositifs similaires. En 
tant qu’accès à l’hôpital avec 
un trafic privé et public intense, 
l’aménagement de la place de 
la Charrière ne répond évi-
demment pas à cette exigence. 
Même de légers rétrécissements 
ne feront qu’aggraver le chaos.» 
Il n’est pas non plus nécessaire 
selon lui de créer un «lieu de dé-
tente» supplémentaire à côté de 
l’aire de jeux existante. «Les ob-
jectifs de la Ville sont largement 
identiques à ceux de la place 
Anna-Haller récemment amé-
nagée. La différence: la place de 
la Charrière joue un rôle central 
dans le quartier.»

Kurt Zbären doute que la 
direction du projet ait consulté 
quotidiennement les personnes 
concernées ou les spécialistes et 
ait intégré leurs analyses dans 
la planification. «Je pense aux 
chauffeurs de bus, aux ambulan-
ciers, aux artisans, aux employés 
municipaux de l’ESB, aux jar-
diniers ou aux inspecteurs des 
routes, à la police ou au centre 
de conseil pour la prévention des 
accidents.» Selon lui, la planifica-
tion est «non professionnelle».

Position de la Ville de 
Bienne. Dans une première 
prise de position, le service 
des Infrastructures compétent 
affirme que les points critiqués PH
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«ne sont pas directement liés 
au projet» et que celui-ci a été 
élaboré par des «planificateurs 
territoriaux et des spécialistes 
de la circulation». Le service 
renvoie à une «analyse appro-
fondie», sans donner plus 
d’explications. Il renvoie égale-
ment à la loi sur la circulation 
routière, selon laquelle l’objec-
tif de tels projets est «l’amé-
lioration durable du cadre de 
vie», tout en tenant compte 
des «besoins en matière de 
mobilité et de sécurité». Le 
fait que les bus et les camions 
puissent se croiser n’est pas 
une priorité. La réduction de 
la vitesse de 40 à 20 km/h rac-
courcit la distance de freinage 
et rend ainsi les passages pié-
tons inutiles.

Dans une première décision 
rendue en septembre, la Pré-
fecture a rejeté cinq recours. 
Kurt Zbären a insisté: «Les 
autorités municipales chargées 
de la construction n’ont pas ré-
pondu à mes arguments essen-
tiels, ou seulement de manière 
superficielle.» Ses questions 
sont restées sans réponse: 
«Une analyse professionnelle 
de la fonction de la place de la 
Charrière a-t-elle été réalisée? 
Et les exigences auxquelles 
doit répondre la place de la 
Charrière en tant que princi-
pale voie d’accès à l’hôpital, au 
jardin d’enfants et et à l’école 
ont-elles été clarifiées?»

2000 véhicules.  Au 
tour suivant, le préfet fait une 
constatation remarquable: «Les 
zones de rencontre ne sont 
autorisées que sur les routes 
secondaires non axées sur la 
circulation.» «C’est là le nœud 
du problème: tant que l’hôpital 
se trouve ici, 2000 véhicules cir-
culent ici chaque jour. Avant le 
changement d’équipes à l’hô-
pital, le trafic sur la place de la 
Charrière est aussi dense que 
sur un axe routier principal de 
la ville. Même si les piétons ont 
la priorité, les enfants en par-
ticulier seraient en danger en 
raison de l’absence de passages 
piétons. » La Préfecture décide 
de «donner largement suite à 
la réclamation de Kurt Zbären 
et à deux autres. Elle demande 
en outre à la Ville de Bienne de 
répondre aux arguments des 
opposants dans une prise de 
position supplémentaire.	 n

Anwohner 
Kurt  
Zbären: 
«Der  
Tschäris-
platz ist Teil 
der Zufahrt 
zum Spital. 
Bei Schicht-
wechsel 
herrscht 
hier Ver-
kehr wie 
auf einer 
Haupt- 
achse.»

Kurt Zbären 
doute que 
la direction 
du projet 
ait consulté 
quotidien-
nement les 
personnes 
concernées 
ou les spé-
cialistes et 
ait intégré 
leurs ana-
lyses dans 
la plani- 
fication.

PAR  
HANS-UELI 

AEBI

ECHO

Le conseiller de Ville 
radical romand biennois 
Daniel Suter explique 
pourquoi il s’opposera au 
budget 2025 soumis au 
peuple ce week-end.

Non  
au budget!
L’assainissement des finances 
biennoises perdure. Depuis 
2016, année de la dernière 
augmentation de la quotité 
d’impôts de 1,53 à 1,63, le 
Conseil municipal chiffre la 
moyenne annuelle du défaut 
de financement à 50 millions 
de francs, le dixième d’impôts 
supplémentaire s’étant perdu 
dans le trou noir des comptes 
biennois sans laisser de trace. 
Lancé en 2021 avec de nom-
breuses mesures pour baisser 
les charges et une importante 
augmentation des impôts, le 
projet «Substance 2030» a été 

démantelé par la majorité de 
gauche du Conseil de ville 
côté charges pour ne proposer 
avec le budget 2023 pratique-
ment plus que l’augmentation 
des impôts; budget refusé 
par 70% des votants après 
une campagne rondement 
menée par les partis bour-
geois. Ce projet ayant tout de 
même permis de diminuer les 
charges de 5,5 millions, effet 
pris en compte dans le budget 
2026, les résultats d’exploi-
tation et opérationnel ainsi 
que l’autofinancement prévus 
par ce dernier sont toutefois 
les pires de tous ceux de ces 
dernières années. Cela étant, 
le Conseil municipal, en colla-
boration avec la Commission 
des finances, a lancé le projet 
«Substance+» avec des mesures 
d’économie supplémentaires 
de 3,5 millions, le tout pour 
justifier, en vertu du principe 
1:1, une nouvelle augmenta-
tion des impôts d’un dixième 

à partir de 2027. Or, hormis 
le fait que ces dernières 
mesures sont en partie pro-
blématiques (par exemple par 
la diminution de l’entretien 
du patrimoine) ou relèvent 
pour beaucoup du principe 
«espoir», nous risquons bien 
de voir disparaître dans les 
circonstances données un 
autre dixième d’impôts dans 
le gouffre financier biennois. 
Circonstances marquées 
notamment par l’attitude 
revendicatrice sans limites de 
la gauche parlementaire et les 
hauts standards de nos projets 
d’investissement compte tenu 
de la capacité fiscale de notre 
ville. C’est dans ce contexte 
que la dernière assemblée  
du PRR a majoritairement 
refusé le budget 2026.  
Rendez-vous est pris pour  
le débat du budget 2027.»

Daniel Suter,  
conseiller de ville du 

Parti Radical Romand

Le Biennois Michel 
Schmid ironise sur les  
mesures prises à Bienne 
en matière de circulation.

Ici c’est 
Bienne…
Vous regrettez que le Knie 
n’ait pas fait halte dans notre 
ville cette année? Pas de pro-
blème: prenez simplement 
votre véhicule et tentez une 
traversée nord-sud de la place 
Centrale: c’est tout aussi 
Grandguignolesque! Il doit y 
avoir de l’humus sous le gou-
dron de la Place: quasi chaque 
semaine, tel un champignon 
fou, un nouveau panneau de 
signalisation y pousse pendant 
la nuit: une petite interdiction 
par ci, un petit labyrinthe par- 
là, et hop: puisque le peuple a 
refusé leur chasse aux sorcières 
consistant à planter des arbres 
et des bancs à la place des 

arbres et les bancs existants le 
long de la Suze - et accessoire-
ment éliminer toute possibilité 
de parcage néfaste, c’est à 
coup de « Salamitakrtikr » que 
notre joyeuse gauche caviar a 
décidé de barricader le Centre 
ville. Résultat: un tableau d’art 
brut que les automobilistes, en 
tapotant sur leur GPS trans-
formé en rubixCube, tentent 
d’interpréter, tombant plus 
ou moins volontairement 
dans le panneau (eh oui) en 
continuant tout droit pour 
éviter un détour par Erlach 
pour atteindre la place de la 
Croix. Une ville sans trop de 
circu? Oui, tout de suite! Une 
vraie zone piétonne attrayante 
(et donc sans bus qui défilent 
à toute allure)? Oh oui,mais 
là, c’est un esprit destructeur 
qu’on ressent à coup de petites 
touches (place  de la Gare, 
place Centrale, détour insensé 
pour se rendre dans le quartier 
du Geyisried, bientôt place 

de la Croix…). Les véritables 
plus values, pour notre ville 
de cœur, sont à chercher dans 
les initiatives privées (zone 
de flânerie le long du serpent 
Swatch, revalorisation de la 
vieille ville, first Friday…) 
Pendant ce temps, nos idéa-
listes improvisés politiciens 
(les esprits mal tournés diront 
que ce sont les mêmes qui 
laissent trainer des trottinettes 
électriques qu’il faudra venir 
récupérer à l’aide d’un véhi-
cule de la ville devant leur 
porte d’entrée après le marché 
aux légumes du samedi) se 
remémorent avec nostalgie 
les magnifiques points de 
couleur et chaises installées 
voici quelques années au 
milieu de la chaussée   pour 
plusieurs centaines de milliers 
de francs. Notamment en face 
de la place de la Fontaine, 
ou ils ont été retirés -surréel 
mais vrai- quelques jours plus 
tard puisqu’on s’est rendu 

compte que non seulement 
ça bloquait la circu - ça c'était 
voulu! - mais qu'en plus, tiens 
donc, c'était extrêmement 
dangereux . Ou encore cette 
magnifique «place chaises lon-
gues» apparue dernièrement 
entre goudron et Pipeline (ça 
ne s’invente pas), située à un 
endroit tellement attirant 
et dépourvu de terrasses de 
bistrot que je parie une place 
de parc (à supprimer bien 
sûr!) qu’aucun vénérable cul 
biennois n’en a fait la connais-
sance. On pourrait faire des 
trucs sympas dans cette ville 
qui est la nôtre depuis tou-
jours, mais nos adorables 
pastèques préfèrent semer 
des pépins, obnubilés par un 
«vade-retro-auto-papass» qui 
semble les priver de tout esprit 
réellement constructif. En tant 
que Biennois pure souche, ça 
fait juste mal au (cul de) sac 
d’assister à cette évolution.

Michel Schmid, Bienne
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Que pensez-vous de l’interdiction des téléphones portables dans les écoles de Lyss? 
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Was halten Sie von dem Handyverbot an den Schulen in Lyss?
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Anna Champion, 32,  
Logopädin/logopédiste, 
 Biel/Bienne

Aurelien Glauser, 24,  
Mitarbeiter bei der UBS,  
employé UBS, Murten/Morat

Leo Brogle, 78,  
Rentner,/retraité,  
Biel/Bienne

Deedee Kaufmann, 63,  
Mitarbeiter Aussendienst/collabo-
rateur services externes, Lyss

Daniel Maresh, 31,  
Chauffeur,  
Biel/Bienne

Michael Laffer, 51,  
Schulinspektor/inspecteur scolaire 
Biel/Bienne

«Gute Idee. So gibt es eine 
klare Regel. Ich finde es gut, 
kommt diese Initiative sei-
tens der Schule, nicht nur 
von den Eltern.»

«Bonne idée. Cela permet 
d’établir une règle claire. Je 
trouve bien que cette initia-
tive vienne de l’école et pas 
seulement des parents.»

«Eine gute Entscheidung. Wir 
Erwachsenen lassen uns oft 
von elektronischen Geräten 
ablenken, bei den Kindern 
ist es dasselbe. Mit einem 
Handyverbot werden sie be-
stimmt aufmerksamer.»

«Une bonne décision. Nous, 
les adultes, sommes souvent 
distraits par les appareils élec-
troniques, et c’est la même 
chose pour les enfants. L’inter-
diction des téléphones por-
tables les rendra certainement 
plus attentifs.»

«Sehr gut. Die Eltern schaffen 
es leider oft nicht, sich bei den 
Kindern durchzusetzen.» 

«Très bien. Malheureusement, 
les parents n’arrivent souvent 
pas à s’imposer auprès de leurs 
enfants.» 

«Ich finde es schade, dass es 
ein Verbot braucht. Aber ich 
glaube, aufgrund des Ausmas-
ses des Handy-Konsums ist das 
Verbot an Schulen berechtigt 
und legitim.»

«Je trouve dommage qu’une 
interdiction soit nécessaire. 
Mais je pense qu’au vu de 
l’ampleur de l’utilisation des 
téléphones portables, l’inter-
diction dans les écoles est 
justifiée et légitime.»

«Lustig. Eine Regel aufstellen, finde 
ich nicht gut. Jedes Kind befindet 
sich in einer anderen Situation, zu-
hause sowie in der Schule. Wenn ein 
Kind auf seinem Handy nur zockt, 
ist ein Verbot sinnvoll. Aber um 
sich wissen anzueignen oder um 
den Kontakt zur Familie zu halten, 
finde ich es nicht gut.»

«C’est drôle. Je ne trouve pas bon 
d’établir une règle. Chaque enfant se 
trouve dans une situation différente, à 
la maison comme à l’école. Si un enfant 
ne fait que jouer sur son téléphone por-
table, une interdiction est judicieuse. 
Mais pour acquérir des connaissances 
ou rester en contact avec sa famille, je 
ne trouve pas cela bien.»

«Als Schutz finde ich es gut: Es gibt 
Studien darüber, die belegen, wie 
schädlich zu viel Handy- und Bild-
schirmzeit sind. Hinzu kommt der 
soziale Aspekt. Für mich ist ein Verbot 
legitim, der Schutz von Schülerinnen 
und Schülern liegt gewissermassen 
auch im Verantwortungsbereich  
der Volksschule.» 

«Je trouve que c’est une bonne mesure 
de protection: des études montrent à 
quel point une utilisation excessive des 
téléphones portables est nuisible. À cela 
s’ajoute l’aspect social. Pour moi, une 
interdiction est légitime, la protection 
des élèves relève en quelque sorte aussi 
de la responsabilité de l’école primaire.»

Alle Angebote solange Vorrat.

Jahrgangsänderungen vorbehalten. Coop verkauft keinen Alkohol an Jugendliche unter 18 Jahren.

(exkl. Multipacks)
z. B. conviva Multivitamin-Brausetabletten Orange, 20 Stück
2.05 statt 2.95 (1 Stück = –.10)

auf das ganze
Gesundheitssortiment

nach Wahl

30%
ab2 Stück

Betty Bossi Schweins-Cordon-bleu vom Hals,
Naturafarm, Schweiz, in Selbstbedienung, ca. 680g

50%
per 100 g

1.45
statt 2.95

Zwetschgen aus Agen, getrocknet, Frankreich,
Beutel à 500g (100 g = –.89)

25%
4.45
statt 5.95

Vino Nobile di Montepulciano
DOCG Tenuta Trerose 2021,
6 × 75 cl (10 cl = 1.13)

50%
50.85
statt 101.70

Naturafarm Schweinsgeschnetzeltes, Schweiz,
in Selbstbedienung, ca. 600g

37%
per 100 g

1.60
statt 2.55

Bell Quick Nüssli, Naturafarm, Schweiz,
in Selbstbedienung, ca. 1,1 kg

50%
per kg

18.75
statt 37.50

Primagusto Clementinen, Spanien, Kiste à 2,3 kg.
Besonders süss, saftig und geschmackvoll. (1 kg = 3.70)

30%
8.50
statt 12.20

Dienstag bis Mittwoch, 25.11.– 26.11.2025
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VON LARA MINA CHRIST

Zwischen Kopfsteinpflas-
ter, alten Fassaden und kleinen 
Boutiquen liegt in der Bieler 
Altstadt eine Künstlerwerk-
statt, die funkelt: Nach über 
zwei Jahrzehnten am Ring ist 
Fabian Blaser vor wenigen Mo-
naten in die Schmiedengasse 
umgezogen und hat sich dort 
einen neuen Raum für seine 
Kreativität geschaffen. Sein 
Markenzeichen: Farbsteine, 
lebendige, leuchtende Mine-
ralien, die er auf Reisen, wie 
etwa in Vietnam, entdeckte. 
Daraus entstehen in seinem 
Werkraum Ringe, Ketten, Arm-
bänder, alles Unikate. Er wollte 
«schöpferisch schaffen, mit den 
Händen selbstbestimmt etwas 
formen», erzählt der 50-Jährige. 

Unikate aus Emotionen. 
Sein Verlangen nach Frei-
heit und Gestaltungskraft 
führte ihn zum Beruf des 
Goldschmieds und später in 
die mikroskopische Welt der 
Gemmologie. «Beide Berufe 
sind voneinander zu tren-
nen», betont Blaser. In der 
Rolle des Goldschmieds stellt 
er vielfältige Schmuckstücke 
her: «Es beginnt alles mit 
einer geweckten Emotion», 
beschreibt er. Er sieht einen 
Stein und überlegt anhand 
dessen Form und Eigenschaft, 
welche Art von Schmuck, 
sprich Halskette oder Ring, 
am besten dazu passt. Oder: 
«Ich habe eine Idee und suche 
den passenden Stein dazu», 
erklärt Blaser. Sind Stein und 
Schmuckvariante gewählt, 
erstellt er eine Handskizze. 
Daraus formt er ein Modell 
aus Wachs, Silber oder er-
stellt einen Entwurf mithilfe 
digitaler 3D-Programme. Zu-
letzt folgt die Umsetzung mit 

Gold. Rund 90 Prozent seiner 
Arbeiten sind Einzelstücke, 
denn «ich mache keine Mini-
Serien», betont er. 

Wer t -Schä t zungen . 
Vom Atelier wechselt Blaser 
ins Labor. Dort schweifen seine 
Augen über Schmuckstücke, 
die nicht aus eigener Hand 
stammen. Für Nachlässe, ein 
Notariat oder Auktionshäuser 
ist seine Expertise gefragt: «Mo-
mentan Schätze ich den Wert 
einer Sammlung von Schmuck-
stücken, die mit Edelsteinen 
verziert ist», sagt Blaser. Die 
Aufgabe eines Gemmologen ist 
es, Steine wie Rubin, Saphir, Spi-
nell, Turmalin zu identifizieren 
sowie echte von künstlichen 
Steinen zu unterscheiden. «Lei-
der gibt es viele Fälschungen», 
meint Blaser. Diese sind mit 
blossen Augen kaum zu erken-
nen. Er nutzt diverse optische, 
physikalische sowie chemische 
Methoden, wie zum Beispiel ein 
Mikroskop, womit er kleinste 
Eigenschaften eines Steines er-
kennen kann. Blaser profitiert 
aber auch von technischen 
Innovationen: «Heute ist es 
beispielsweise möglich, mittels 
moderner Analyse- und Prüfver-
fahren synthetische (im Labor 
hergestellte) von natürlichen 
(aus der Erde gewonnenen) 
Diamanten zu unterscheiden.»

Zurück ins Atelier. Um 
die Zukunft seines Handwerks 
macht sich Blaser keine Sor-
gen. «Es gibt immer weniger 
Betriebe, die Goldschmiede 
ausbilden, aber das Handwerk 
wird nicht aussterben. Das 
Spektrum ist so breit, dass es 
immer gebraucht wird», erklärt 
Blaser. Was müssen Neo-Gold-
schmiede mitbringen? «Neu-
gier, Kreativität, Flexibilität und 
ein Auge für eine Nische.» 	n

PAR LARA MINA CHRIST

Entre pavés, façades an-
ciennes et petites boutiques, 
la vieille ville de Bienne abrite 
un atelier d’artiste qui brille 
de mille feux: après plus de 
deux décennies passées au 
Ring, Fabian Blaser a déménagé 
il y a quelques mois à la rue 
des Maréchaux où il s’est créé 
un nouvel espace pour laisser 
libre cours à sa créativité. Sa 
marque de fabrique: des pierres 
colorées, des minéraux vifs et 
lumineux qu’il a découverts 
lors de ses voyages, notam-
ment au Vietnam. Dans son 
atelier, il en fait des bagues, 
des colliers, des bracelets, tous 
uniques. Il voulait «travailler 
de manière créative, façonner 
quelque chose de ses propres 
mains», explique cet homme 
de 50 ans. 

Des pièces uniques  
issues d’émotions. Son désir 
de liberté et sa créativité l’ont 
conduit à devenir orfèvre, puis 
à se lancer dans le monde mi-
croscopique de la gemmologie. 
«Ces deux métiers sont dis-
tincts», souligne Fabian Blaser. 
En tant qu’orfèvre, il crée des 
bijoux variés. «Tout commence 
par une émotion», explique-
t-il. Il voit une pierre et réflé-
chit, en fonction de sa forme 
et de ses propriétés, au type de 
bijou, collier ou bague, qui lui 
convient le mieux. Ou alors: 
«J’ai une idée et je cherche la 
pierre qui lui correspond». Une 
fois la pierre et le type de bijou 
choisis, il réalise un croquis à 
la main. À partir de celui-ci, il 
façonne un modèle en cire ou 
en argent, ou crée un projet à 
l’aide de programmes numé-
riques en 3D. Enfin, il passe à la 
réalisation en or. Environ 90 % 
de ses créations sont des pièces 

uniques, car «je ne fais pas de 
mini-séries», souligne-t-il.

Expertises. Blaser passe 
de l’atelier au laboratoire. Là, 
son regard se pose sur des 
bijoux qui ne sont pas de sa 
fabrication. Son expertise est 
sollicitée pour des successions, 
des notaires ou des maisons de 
vente aux enchères: «En ce mo-
ment, j’estime la valeur d’une 
collection de bijoux sertis de 
pierres précieuses», explique-
t-il. En tant que gemmologue, 
sa tâche consiste à identifier 
des pierres telles que le rubis, 
le saphir, le spinelle et la tour-
maline, ainsi qu’à distinguer 
les pierres véritables des pierres 
artificielles. «Malheureuse-
ment, il existe de nombreuses 
contrefaçons.» Celles-ci sont 
difficilement reconnaissables 
à l’œil nu. Il utilise diverses 
méthodes optiques, physiques 
et chimiques, comme par 
exemple un microscope, qui 
lui permettent de détecter les 
caractéristiques les plus infimes 
d’une pierre. Mais il bénéficie 
également des innovations 
techniques: «Aujourd’hui, il 
est par exemple possible de 
distinguer les diamants syn-
thétiques (fabriqués en labo-
ratoire) des diamants naturels 
(extraits de la terre) grâce à 
des méthodes d’analyse et de 
contrôle modernes.»

Retour à l’atelier. Fabian 
Blaser ne s’inquiète pas pour 
l’avenir de son métier. «Il y a de 
moins en moins d’entreprises 
qui forment des orfèvres, mais 
le métier ne disparaîtra pas. Le 
spectre est si large qu’il sera tou-
jours nécessaire.» Que doivent 
apporter les nouveaux orfèvres? 
«De la curiosité, de la créativité, 
de la flexibilité et un œil pour 
découvrir une niche.»	 n

Fabian  
Blaser:  
«Il y a de 
moins en 
moins  
d’entre-
prises qui 
forment 
des or-
fèvres,  
mais le 
métier ne 
disparaîtra 
pas.»

n Skateboard. À peine âgé de 16 ans, le Jurassien bernois: 
Simon Gerber est devenu champion de Suisse de la discipline 
dans la catégorie adultes.Ce grand espoir européen de ce 
sport vise désormais les Jeux olympiques de la jeunesse qui se 
dérouleront l’an prochain à Dakar. Puis les Jeux olympiques 
de Los Angeles en 2028....

SM
S.

..n Im Schatten der Finanzdebatte blitzten die Stadträtinnen Nina Schlup  
(Juso) und Leona Wassman (SP/Juso) letzten Mittwoch ab. Sie wollten im 
Rat Vorstösse verbieten, die «rassistische Politik betreiben oder rassistische 
Stereotype mit der Realität» gleichsetzen. Im Visier hatten die beiden  Stefan 
Maurer (SVP), der wissen wollte, welche Ausländergruppen besonders oft 
kriminell werden. Das Ratsbüro unter der Leitung von Ratspräsident Mohamed 
Hamdaoui betonte, Rassismus sei ein Straftatbestand, es brauche keine wei-
teren Regelungen. Dieser Einschätzung folgten 30 von 46 anwesenden Räten.

...
SM
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Fabian Blaser ist Goldschmied, Gemmo-
loge und betreibt in der Bieler Altstadt 
seit über 20 Jahren ein Gold-Atelier,  
seit kurzem an der Schmiedengasse.

Fabian Blaser est orfèvre. Il exploite 
depuis plus de 20 ans un atelier d’orfèvrerie 
dans la vieille ville de Bienne et a récem-
ment déménagé à la rue des Maréchaux.

Fabian Blaser

Fabian  
Blaser: 
«Unser 
Handwerk 
wird nicht 
aussterben. 
90 Prozent 
meiner  
Arbeiten 
sind Einzel-
stücke.» 

Glanz und Gloria Splendeur et gloire

PEOPLE

nDie Künstlerin  
Manette Fusenig 

Loderer stellt am 28. No-
vember in der Gewölbe Galerie 
an der Obergasse 4 in Biel ihre 
Werke aus. Die 76-Jährige ist in 
Luxemburg geboren und auf-
gewachsen. Später absolvierte 
sie die Schule für Gestaltung in 
Bern und studierte in den USA 
Design. Nach ihrer Rückkehr 
in die Schweiz war sie viele 
Jahre als Lehrerin für Gestal-
tung am Seeland-Gymnasium 
in Biel tätig und hat sich ne-
benbei europaweit als Künstle-
rin etabliert. An der Vernissage 
«Frottages de pavés, La ville 
sauvage» präsentiert sie Pavés. 
Deren Bildträger sind Stadt-
pläne von Paris, überzogen 
mit Pflastersteinen, wie man 
sie von Bahnhöfen, Passagen 
oder alten Stadtvierteln kennt. 
«Während ihrer Atelierstipen-
dien in Paris suchte ich die 
Stadt nach gepflasterten Böden 
ab und hielt Abschnitte durch 
Frottage mit Graphitstift fest.» 
Das ist eine Technik, bei der 
Strukturen oder Texturen eines 
Gegenstands durch Abreiben 
mit Bleistift auf Papier übertra-
gen werden. Diese ergänzte sie 
mit Füchsen, Vögeln und In-
sekten. «Damit zeige ich, dass 
die Stadt sich wieder belebt 
mit einer Vielfalt von Pflanzen 
und Tieren, die als verschwun-
den galten», erklärt Fusenig. 
Infos: manettefusenig.ch	 LC 

nL’artiste Manette Fu-
senig Loderer expo-

sera ses œuvres le 28 novembre 
à la Gewölbe Galerie, située à 
la ruelle du Haut 4 à Bienne. 
Âgée de 76 ans, elle est née 
et a grandi au Luxembourg. 
Elle a ensuite suivi les cours 
de l’École d’arts appliqués 
de Berne et étudié le design 
aux États-Unis. De retour en 
Suisse, elle a enseigné pendant 
de nombreuses années les 
arts appliqués au Gymnase 
du Seeland à Bienne, tout en 
se faisant un nom en tant 
qu’artiste dans toute l’Europe. 
Lors du vernissage «Frottages 
de pavés, La ville sauvage», 
elle présentera des pavés. Ces 
derniers sont réalisés à partir 
de plans de Paris recouverts de 
pavés, comme on en trouve 
dans les gares, les passages ou 
les vieux quartiers. «À Paris, j’ai 
parcouru la ville à la recherche 
de sols pavés et ai capturé des 
sections à l’aide de frottages 
au crayon graphite.» Il s’agit 
d’une technique qui consiste 
à transférer les structures ou 
les textures d’un objet sur du 
papier en le frottant avec un 
crayon. Elle les a complétées 
avec des renards, des oiseaux et 
des insectes. «Je montre ainsi 
que la ville renaît avec une di-
versité de plantes et d›animaux 
que l’on croyait disparus», 
explique Manette Fusenig.  
Informations: manettefusenig.ch	 LC 
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n John Gut, 
Marroniverkäufer, 
Biel, wird am  
Mittwoch  
62-jährig;  
vendeur de  
marrons, Bienne, 
aura 62 ans  
mercredi.

n Matilda  
Leonarz,  
Stadträtin SP, Biel, 
wird am Freitag 
32-jährig;  
conseillière de 
Ville PS, Bienne, 
aura 32 ans ven-
dredi.
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nNach intensiver  
Suche ist Geev 

Bahrampoori, 48, fündig 
geworden. Teresa Nicolo, 
52, ist die neue Wirtin des 
Restaurants KARO im Erd-
geschoss des Hotels «La Ba-
lance» in Biel. «Nun kommt 
noch mehr Leben ins Haus 
und ins Quartier vis-à-vis des 
Amtshauses.» Oder anders 
gesagt: «Jetzt sind wir kom-
plett.» In die Schweiz kam 
die Vollblut-Italienerin 2018 
«per l’amore – wegen der 
Liebe». Die Liebe verging, 
Nicolo blieb. Aufgewachsen 
ist sie in Reggio di Calabria 
und besuchte das Liceo. Der 
«papà» hätte sie gern an der 
Uni gesehen, «doch es zog 
mich in die Gastronomie». 
Sie arbeitete lange «an einer 
Top-Adresse in Rom», später 
im «Il Grano» in Büren an 
der Aare, eine der besten 
Adressen für italienische 
Küche. Und nun das KARO. 
«Ich habe mich sofort in das 
stilvoll gestaltete Lokal ver-
liebt», schwärmt Nicolo.  
Auf der Speisekarte stehen 
Klassiker und Eigenkrea-
tionen: Antipasti, Pasta, 
Schweizer Fleisch sowie 
Fisch- und Meeresfrüchte 
aus dem Mittelmeer. «Saucen 
und Desserts sind hausge-
macht.» Auf dem Tresen 
glänzt natürlich eine italie-
nische Kaffee-Maschine, die 
erstklassigen Espresso liefert, 
«come in Italia», wie ein 
Gast schwärmt.	 HUA

nAprès une recherche 
intensive, Geev 

Bahrampoori, 48 ans,  
a trouvé la perle rare. Teresa 
Nicolo, 52 ans, est la nouvelle 
gérante du restaurant KARO 
situé au rez-de-chaussée de 
l’hôtel «La Balance» à Bienne. 
«Cela va apporter encore 
plus de vie à l’établissement 
et au quartier situé en face 
de la maison administrative. 
Nous sommes désormais au 
complet.» Cette Italienne 
est arrivée en Suisse en 2018 
«per l’amore – par amour». 
Son amour n’est plus, mais 
Teresa Nicolo est restée. Elle a 
grandi à Reggio di Calabria et 
a fréquenté le lycée. Son père 
aurait aimé la voir à l’univer-
sité, «mais j’étais attirée par la 
gastronomie». Elle a longtemps 
travaillé «dans un établisse-
ment prestigieux à Rome», 
puis au «Il Grano» de Büren an 
der Aare, l’une des meilleures 
adresses pour la cuisine ita-
lienne. Et maintenant, le KARO. 
«Je suis immédiatement tombée 
amoureuse de ce restaurant 
élégant», s’enthousiasme-t-elle. 
La carte propose des plats clas-
siques et des créations maison: 
antipasti, pâtes, viandes suisses 
ainsi que des poissons et fruits 
de mer de la Méditerranée. «Les 
sauces et les desserts sont faits 
maison.» Sur le comptoir trône 
bien sûr une machine à café 
italienne qui sert un espresso de 
première qualité, «come in Ita-
lia», comme le dit avec enthou-
siasme un client.	 HUA
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n Alt Stadtrat  
Dillier gestorben. 

Der schlacksige Adrian Dillier 
war eine der prägenden Figu-
ren der Bieler Politik, letzte 
Woche ist er im Alter von 
60 Jahren verstorben. Der 
perfekt Zweisprachige war 
von 2010 bis 2016 Präsident 
der «neuen» Bieler SVP und 
trimmte sie auf «Blocher-
Kurs»: stramm bürgerlich, 
liberal-konservativ und EU-

kritisch. Mit Wahlstratege  
Mathias Müller brachte  
Dillier 2012 den Querein-
steiger Beat Feurer in den 
Gemeinderat. 2016 erreichte 
die SVP einen Wähleranteil 
von 19 Prozent und wurde 
mit 11 Sitzen zur stärks-
ten bürgerlichen Partei im 
60-köpfigen Stadtrat. Diesem 
gehörte Dillier während 
vielen Jahren an, als Frakti-
onssprecher schwang er den 

INFO

Guy Parmelin, Bundesrat (SVP), war vorige Woche zu Gast beim 
«Treffpunkt Wirtschaft» im Kino Rex in Biel. Der Zeitpunkt hätte 
besser nicht sein können. Moderator Urs Gredig (TV SRF) befragte den 
Wirtschaftsminister zum Zoll-Deal mit den USA.  
Guy Parmelin, conseiller fédéral (UDC), était l’invité la semaine 
dernière de l’émission «Treffpunkt Wirtschaft» au cinéma Rex à 
Bienne. Le moment n'aurait pas pu être mieux choisi.  
Le modérateur Urs Gredig (TV SRF) a interrogé le ministre de 
l’Économie sur l’accord douanier avec les États-Unis.

«Der Termin war schon lange gebucht, die Aktualität hat es für 
die Besucher vielleicht noch spannender gemacht. Ich komme 
gern ins zweisprachige Biel, das als Brücke zwischen den 
Sprachregionen für den Zusammenhalt zwischen der Romandie 
und der Deutschschweiz wichtige Funktion hat. Ich habe weitere 
gute Erinnerungen an Biel, zum Beispiel die Einweihung des Swiss 
Innovation Parks. Als Winzer kenne ich auch einige Weine aus der 
Region, insbesondere aus Twann. Wir hatten auf meinem Betrieb  
vor vielen Jahren einen Lehrling von dort.  
Und: Die Qualität der Weine vom Bielersee ist sehr gut.»

«La date était fixée depuis longtemps, mais l’actualité a peut-être 
rendu l’événement encore plus passionnant pour les visiteurs. J’aime 
venir à Bienne, ville bilingue qui joue un rôle important en tant que 
pont entre les régions linguistiques pour la cohésion entre la Suisse 
romande et la Suisse alémanique. J’ai d’autres bons souvenirs 
de Bienne, comme l’inauguration du Swiss Innovation Park. En 
tant que vigneron, je connais également certains vins de la région, 
en particulier  ceux de Douanne. Il y a de nombreuses années, 
nous avons  accueilli un apprenti originaire de là-bas dans mon 
exploitation. Et la qualité des vins du lac de Bienne est excellente.»

Mein Aufsteller der Woche 
Ma satisfaction de la semaine
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Et bien d’autres possibilités sur demande...

A n t o i n e
R i c h a r d

078 798 54 59

info@smrichard.ch

www.smrichard.ch

Mattenstrasse 80c
2503 Bienne

Des câbles sur mesure

Montage / Démontage de meubles

Tour PC personnalisé

Tenue de boutique / petit magasin

Schéma et câblage d’armoire
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Pour vous, c'est:
Une assistance administrative pour 
petites entreprises et particuliers.
Des cables sur mesures.
Le montage/démontage de meubles

Débarras
Déménagements
et plus encore

Enlèvement
gratuit

032 322 10 43
Rue Haute 13 2502 Bienne

laglaneuse.ch

une entreprise de la
Société d’utilité publique Bienne
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Nouveau départ 
 

Je vous accompagne vers la clarté 
stratégique, la confiance décisionnelle 
et le passage à l'action réel. 
Coaching sur mesure pour Particu-
liers, Dirigeants, Managers et 
Equipes. 
 

Essayez maintenant pour voir. 
 

Tel. 078 343 92 29 
E-Mail : 
likeng.coaching@yahoo.com 

Ein Zeichen für Bildung.

Unser Kursangebot für Menschen,
die etwas bewegen möchten.
→ srk-bern.ch/lernen

zD_Kamp_Ins_Bildung_143x105mm_DE_2025-10.indd 1zD_Kamp_Ins_Bildung_143x105mm_DE_2025-10.indd 1 16.10.25 17:0016.10.25 17:00

KAUFE AUTOS & WOHNMOBILE
Tel. 079 777 97 79 (Mo-So)

auch Busse, Lieferwagen, Jeeps,
Geländewagen und LKW.

Seriös • Schnell • CH- Unternehmen

X-mas  Special
im ganzen  Dezember10.—

Batterieaktion

50% Rabatt
auf Qualitäts-
batterien

im Dezember

Testen Sie unverbindlich und kostenlos
die neuesten Hörgerätemodelle.

Wir nehmen uns die Zeit, die Sie benötigen.
Hörzentrum Schweiz – Ihrem Gehör zuliebe.

Hans-Hugi-Strasse 3, 2502 Biel
T 032 323 00 80, biel@hzs.ch, hzs.ch

Schweizer Sammler kauft 
AAuuttooss,,  OOllddttiimmeerr  
uunndd  YYoouunnggttiimmeerr  

Herr Meinhard  
Telefon 076 447 55 80 

Ich, gelernte Gärtnerin, gärtnere naturnah und
mit Herz. Ökologisch sinnvolle Gartenpflege
durch das ganze Gartenjahr, Bepflanzungen,

kleinere Umänderungen, Beratung.
Aktuell: Es ist Winterschnittzeit!

d i e g ä r t n e r i n
Ivia Chiappori, 078/724 81 86, diegaertnerin.ch

verbalen Zweihänder gegen 
linke Verschwendungssucht, 
Sozialschmarotzer, kriminelle 
Immigranten oder Öko-
Träumereien. Auch wegen 
seiner scharfen Stimmlage 
wurde er im linken Lager 
zur Hassfigur. Der heutige 
Grossrat Müller erinnert sich: 
«Dillier war von uns dreien 
der Grenadier, der keinen 
Kampf scheute, Beat Feurer 
war der aufmerksame Funker 

und ich der Späher, der nach 
Schwachstellen beim Gegner 
suchte.» Der Bieler Finanz-
direktor Feurer schreibt auf 
Facebook: «Adrian Dillier ver-
stand Politik als Dienst an der 
Gemeinschaft. Er verkörperte 
Leidenschaft, Verlässlichkeit 
und die Fähigkeit, in schwie-
rigen Zeiten Orientierung zu 
geben. Sein Wirken wird in 
Biel und im Seeland unver-
gessen bleiben.»	 HUA

 
Hallo Freunde, ich bin der supersüsse Spike.  
Ich bin ein 11 ½ Jahre alter, kastrierter Pinscher-
Mischling. Ich wurde im Tierheim abgegeben, weil 
ich angeblich gegenüber meiner Besitzerin aggres-
siv war. Hier im Tierheim Rosel benehme ich mich 
vorbildlich und bin ein absolut lieber, kleiner Hund.  
Meinen Auslauf teile ich mit verschiedenen Hunden 
und das geht gut.  
Dennoch bin ich nicht mit ganz allen Hunden  
verträglich.  
Ich liebe es spazieren zu gehen und weiss mich  
an der Leine auch zu benehmen.  
Da ich zum Schnappen neigen könnte, werde ich 
nicht zu kleinen Kindern platziert. Jugendliche 
sind kein Problem. Ich wäre ein perfekter Hund für 
rüstige Rentner, die noch gerne spazieren gehen. 
Magst du mich kennenlernen?  
Dann greif zum Hörer und ruf im Tierheim Rosel an.

Längholz 7, 2552 Orpund, Mo-Fr: 14.00-17.00 Uhr, Sa: 10.00-12.00  

und 14.00-16.00 Uhr, Sonntag: 10.00-12.00 Uhr

TEL. 032 341 85 85
tierschutzbiel.ch
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Alain Pichard* über den  
Umgang mit Konflikten  
im Schulalltag.  
Die Zahl der psychisch  
bedingten Krankschreibungen 
haben sich in den letzten  
20 Jahren verdreifacht. 

Während meiner 
langjährigen Tä-
tigkeit als Lehrer 

engagierte ich mich neben-
bei als Gewerkschafter. Diese 
Herausforderung brachte es 
mit sich, dass ich ab und zu 
Kollegen und Kolleginnen ver-
teidigen musste, die ins Faden-
kreuz der Behörden gerieten. 
Zu Beginn meiner Tätigkeit im 
VPOD gab es noch den Beam-
tenstatus und eine 6-jährige 
Amtszeit, während dieser es 
fast nicht möglich war, Lehr-
kräfte zu entlassen. Das «er-
leichterte» unsere Arbeit etwas, 
wobei es in schwierigen Fällen 
immer noch die Möglichkeit 
des «Blauen Briefs» gab. Nicht 
mehr tragbare Lehrkräfte 
wurden manchmal krankge-
schrieben und wanderten in 
die Frührente. 

Im Rückblick auf diese Zeit 
muss ich natürlich gestehen, 
dass nicht alle Kollegen, es 
waren fast immer Männer, zu 
Unrecht in den Arbeitskon-
flikt gerieten. Es gab in unseren 
Reihen leider auch einige un-
tragbare Lehrer. Unvergessen 
bleibt mir ein Kommissions-
präsident, der mich mit dem 
Satz in Verlegenheit brachte: 
«Was hätten denn Sie an mei-
ner Stelle getan?»

Mit der Abschaffung 
der Amtszeit und dem 

Übergang in die «öffentlich-
rechtliche Anstellung» wurde 
es leichter möglich, sich von 
schlechten Lehrkräften zu 
trennen. Man musste einfach 
einen ordentlichen Rechtsweg 
einhalten: «Ermahnung», «Ver-
weis», «rechtliches Gehör», 
«Fristen» usw. und das immer 
mit der Möglichkeit verbun-
den, gegen einen solchen 
Schritt Einsprache zu erheben. 

Mit dem Aufkommen der 
Begriffe wie «Mobbing», «Ver-
letzung des Vertrauensverhält-
nisses» oder «Fürsorgepflicht 
des Staates» wurden die Dinge 
richtig kompliziert, was einen 
«Hobbygewerkschafter» wie 
mich überforderte. Die Pro-
fessionalisierung der Schul-
strukturen rief die Anwälte auf 
den Plan. Aber grundsätzlich 
blieb es dabei: Arbeitskonflikte 
münden für alle Parteien in 
harte Auseinandersetzungen 
und man muss einiges an seeli-
schem Stehvermögen besitzen, 
um aus solchen Situationen un-
beschadet hinauszukommen.

Krankschreibungen ersparen 
Rechtskonflikte, sorgen für 

schnelle Konfliktlösungen und 
garantieren Lohnfortzahlung. 

Sie sind aber teuer.

Diese Resilienz ist heute 
oft nicht mehr vorhan-

den. Und so erleben wir ein Revi-
val des «Blauen Briefes». In den 
letzten anderthalb Jahren habe 
ich in den Schulen unserer Ge-
gend mehrere beeindruckende 
und bedrückende Krankmel-
dungen mitbekommen. 

Fall 1: Ein pensionierter 
Schulleiter übernimmt die 
Leitung einer Schule, die sich 
in einer schwierigen Situation 
befindet. Der Job erweist sich 
als ein Himmelfahrtskom-
mando. Nach zwei Monaten 
lässt er sich krankschreiben 
und kündigt anschliessend.

Fall 2: Ein Lehrer, der nicht 
das stufengerechte Patent be-
sitzt, übernimmt eine Schul-
klasse an einer Oberstufe in 
Biel. Er schafft das erste Jahr 
recht gut, dann mehren sich 
die Probleme in der Klassen-
führung. Im April eröffnet die 
Schulleitung ihm, dass man 
den Vertrag nach den Som-
merferien nicht mehr verlän-
gern werde. Zwei Tage später 
trifft das Arztzeugnis ein, das 
bestätigt, dass er aus psychi-
schen Gründen nicht mehr 
unterrichten könne.

Fall 3: Eine Schulleiterin 
übernimmt nach bestandener 
Ausbildung eine Oberstufe im 
Seeland. Bald einmal gibt es 
Kritik. Lehrkräfte wenden 
sich mit einem Schreiben an 
ihre Schulkommission. Es 
kommt zu einer Aussprache, 
am nächsten Tag erscheint die 
Schulleiterin nicht mehr in der 
Schule, zwei Tage später trifft 
das Arztzeugnis ein, das ein 
Burnout feststellt.

Fall 4: Ein Schulleiter über-
nimmt die Leitung einer Schule 
im Seeland. Er hat viele Ideen 
und stösst auf Widerstand, so-
wohl im Schulleitungsteam wie 
auch bei den Behörden. Die 
Behörden informieren ihn im 
April, dass sie seine Anstellung 
nicht mehr verlängern werden, 
weil sie die Leitungsorganisa-

Au cours de mes 
nombreuse s 
années d’acti-

vité en tant qu’enseignant, je me 
suis également engagé dans le 
syndicalisme. Ce défi m’a amené 
à défendre de temps à autre des 
collègues qui se retrouvaient 
dans le collimateur des autorités. 
Au début de mon activité au sein 
du SSP, le statut de fonction-
naire existait encore et le mandat 
était de six ans, période pendant 
laquelle il était pratiquement 
impossible de licencier des ensei-
gnants. Cela «facilitait» quelque 
peu notre travail, même si, dans 
les cas difficiles, il était toujours 
possible de recourir à la «lettre 
bleue». Les enseignants deve-
nus indésirables étaient parfois  
mis en arrêt maladie et partaient 
en préretraite.

Avec le recul, je dois bien 
sûr admettre que tous mes 
collègues, qui étaient presque 
tous des hommes, ne se sont pas 
retrouvés injustement impliqués 
dans ce conflit social. Il y avait 
malheureusement aussi parmi 
nous quelques enseignants 
insupportables. Je n’oublierai 
jamais ce président de commis-
sion qui m’a mis dans l’embarras 
en me demandant: «Qu’auriez-
vous fait à ma place?»

Avec la suppression du sta-
tut protégé et le passage 

à un «emploi de droit public», 
il est devenu plus facile de se 
séparer des mauvais enseignants. 
Il fallait simplement suivre une 
procédure légale en bonne et 
due forme: «avertissement», 
«réprimande», «droit d’être 
entendu», «délais», etc. Avec 
toujours la possibilité de faire 
appel d’une telle mesure.

Avec l’apparition de termes 
tels que «harcèlement moral», 
«abus de confiance» ou «devoir 
de diligence de l’État», les choses 
sont devenues vraiment com-
pliquées, ce qui dépassait lar-
gement les compétences d’un 
«syndicaliste amateur» comme 
moi. La professionnalisation des 
structures scolaires a fait interve-
nir les avocats. Mais fondamen-
talement, rien n’a changé : les 
conflits du travail débouchent 
sur des disputes acharnées pour 
toutes les parties et il faut une 
bonne dose de résistance psy-
chologique pour sortir indemne 
de telles situations.

Les arrêts de travail évitent les 
conflits juridiques, permettent 

de résoudre rapidement  
les conflits et garantissent  

le maintien du salaire.  
Mais ils sont coûteux.

Cette résilience fait sou-
vent défaut aujourd’hui. 

Nous assistons ainsi à un retour 
en force de la «lettre bleue». Au 
cours des dix-huit derniers mois, 
j’ai été témoin de plusieurs cas 
impressionnants et préoccu-
pants de congés maladie dans 
les écoles de notre région. 

Cas n° 1: un directeur 
d’école à la retraite prend la 
direction d’une école qui se 
trouve dans une situation 
difficile. Ce poste s’avère être 
une mission suicide. Au bout 
de deux mois, il se fait porter 
malade, puis démissionne.

Cas n° 2: un enseignant qui 
ne possède pas le brevet cor-
respondant au niveau enseigné 
prend en charge une classe dans 
un gymnase à Bienne. Il s’en sort 
plutôt bien la première année, 
puis les problèmes de gestion de 
classe se multiplient. En avril, la 
direction de l’école lui annonce 
que son contrat ne sera pas pro-
longé après les vacances d’été. 
Deux jours plus tard, le certificat 
médical arrive, confirmant qu’il 
ne peut plus enseigner pour des 
raisons psychologiques.

Cas n° 3: après avoir suivi 
une formation, une directrice 
d’école prend la tête d’un éta-
blissement secondaire dans 
le Seeland. Très vite, des cri-
tiques s’élèvent. Les enseignants 
adressent une lettre à leur com-
mission scolaire. Une discussion 
s’ensuit, mais le lendemain, la 
directrice ne se présente pas à 
l’école. Deux jours plus tard, un 
certificat médical attestant d’un 
burn-out lui est remis.

Cas n° 4: un directeur 
d’école prend la direction d’un 
établissement dans le Seeland. Il 
a beaucoup d’idées et se heurte 
à une certaine résistance, tant 
au sein de l’équipe de direction 
que de la part des autorités. En 
avril, ces dernières l’informent 
qu’elles ne renouvelleront pas 
son contrat, car elles souhaitent 
modifier l’organisation de la 

Die wundersame Rückkehr 
des blauen Briefes

Le retour miraculeux  
de la lettre bleue

Alain Pichard* sur la gestion 
des conflits dans le quotidien 
scolaire. Le nombre d’arrêts 
maladie pour raisons psycho-
logiques a triplé au cours des 
20 dernières années. 

*Alain Pichard war bis 2016 Bieler Stadtrat der Grünliberalen  
Partei (GLP), 2022 ist er in den Grossen Rat gewählt worden.  
Er ist abwechslungsweise mit Roland Itten monatlich als Biel Bienne-
Gastautor tätig. Pichard ist schweizweit bekannt für seine kritischen 
Meinungen zu Schul- und Gesellschaftsfragen. Seine Meinung muss 
sich nicht mit der Meinung der Redaktion decken. 

*Alain Pichard a été conseiller de Ville des Vert'libéraux (PVL) 
jusqu'en 2016 et a été élu député au Grand Conseil en 2022.  
Il est, en alternance avec Roland Itten, chroniqueur mensuel de  
Biel Bienne. Il est connu en Suisse pour ses opinions critiques sur  
les questions scolaires et de société. Ses propos ne représentent  
pas forcément l’avis de la rédaction.

*Jahrgangsänderungen vorbehalten. Satz- und Druckfehler vorbehalten, Artikel nur solange Vorrat
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tion verändern wollten. Die 
Krankschreibung aus gesund-
heitlichen Gründen folgt auf 
dem Fuss. 

Krankschreibungen aus 
psychischen Gründen 

gibt es nicht nur im Schul-
wesen. Nach IBW (Höhere 
Fachschule Südostschweiz) 
und SWICA-Daten folgen 
dem Spitzenreiter Schule die 
Öffentliche Verwaltung und 
das Gesundheitswesen. 

Ich habe in meinem Freun-
deskreis einige Ärzte. Wenn ich 
mit ihnen über dieses heikle 
Thema spreche, sind sie sich 
des Dilemmas bewusst. Es gibt 
unzweifelhaft schwerste see-
lische Notlagen. Aber Krank-
schreibungen haben – zynisch 
betrachtet – ihre Vorteile. Sie 
ersparen aufwändige Rechts-
konflikte, sorgen für schnelle 
Lösungen des Konflikts und 
garantieren für eine gewisse 
Zeit eine Lohnfortzahlung. Sie 
sind allerdings teuer. Neben 
der Taggeldversicherung müs-
sen die Arbeitgeber auch die 
Stellvertretungen berappen. 
Laut «Workmed» hat sich die 
Zahl der psychisch bedingten 
Krankschreibungen in den 
letzten 20 Jahren verdreifacht. 

Vor einem halben Jahr traf 
ich einen meiner Ex-Schüler 
auf der Strasse. Nennen wir ihn 
Patrick. Er wurde nach mehr-
maliger Verspätung aus der 
Lehre geworfen. Er war weder 
Mitglied einer Gewerkschaft, 
noch kannte er einen Arzt 
und landete daher auf dem 
RAV und anschliessend beim 
Casemanagement.	 n

direction. Il est immédiatement 
mis en arrêt maladie pour rai-
sons de santé.

Les arrêts maladie pour rai-
sons psychologiques ne 

concernent pas uniquement le 
secteur scolaire. Selon les don-
nées de l’IBW (Haute école spé-
cialisée de Suisse sud-orientale) 
et de la SWICA, l’administration 
publique et le secteur de la santé 
suivent de près le secteur sco-
laire, qui arrive en tête. 

J’ai plusieurs médecins 
parmi mes amis. Lorsque 

j’aborde ce sujet délicat avec 
eux, ils sont conscients du 
dilemme. Il existe sans aucun 
doute des situations de détresse 
psychologique très graves. 
Mais les arrêts maladie ont, 
d’un point de vue cynique, 
leurs avantages. Ils évitent des 
conflits juridiques coûteux, per-
mettent de résoudre rapidement 
les conflits et garantissent le 
maintien du salaire pendant 
un certain temps. Ils sont toute-
fois coûteux. Outre l’assurance 
indemnités journalières, les 
employeurs doivent également 
payer les remplacements. Selon 
«Workmed», le nombre d’arrêts 
maladie pour raisons psycholo-
giques a triplé au cours des 20 
dernières années. 

Il y a six mois, j’ai croisé un 
de mes anciens élèves dans la 
rue. Appelons-le Patrick. Il a été 
renvoyé de son apprentissage 
après plusieurs retards. Il n’était 
membre d’aucun syndicat et ne 
connaissait aucun médecin. Il 
s’est donc retrouvé à l’ORP, puis 
au case management.	 n
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von Joel Schweizer

BILD DER WOCHE

Auf dem Feld 
kommt es  
gelegentlich zu  
Verstopfungen.  
Was die Drainage-
leitungen im 
grossen Moos 
verschliesst, sind 
Wurzeln, Kalk- und 
Erdablagerungen. 
Die Flurgemein-
schaft Brüttelen 
lässt deshalb die 
etwa 200 Meter  
langen Leitungen 
alle paar Jahre 
durch das Lohn- 
unternehmen 
Schwab spülen, 
damit auf den  
Feldern keine  
Staunässe entsteht 
und das  Wasser  
absickern und  
ungebremst  
abfliessen kann. 

MÄRKTE

Wenn Lyss funkelt in der Nacht

Wenn in Lyss die letzten 
Novembertage anbrechen, 
verwandelt sich die Aarberg-
strasse in ein strahlendes 
Lichtermeer. Der Stärnemä-
rit geht in seine 14. Ausgabe 
und bietet für über 4000 Be-
sucherinnen und Besucher 
einen vorweihnachtlichen 
Sonntagsverkauf. 80 Chalets 
mit handgefertigten Waren, 
Marktstände mit kulinari-
schen Leckereien, Attrak-
tionen wie das Rösslispiel, 
eine Märchentante, den Sa-
michlaus, Ponyreiten oder  
Cervelat-Bräteln sowie ein 
breites Unterhaltungspro-
gramm mit Musik.

Aus drei wird eins.  
Der Märit, wie man ihn 
heute kennt, ist dem Enga-
gement von Barbara Hess 
zu verdanken. Die Lysserin 
leitete während 14 Jahren 

eine Gruppe von Gewerbe-
treibenden in Lyss. 2017 fu-
sionierten Adventsmärkte, 
Weihnachtsmärit im Sieber-
huus, der Ausstellungssonn-
tag der Lysser Fachgeschäfte 
und der Wintermärit zum 
«Stärnemärit». Vor zwei Jah-
ren übernahm Agnes Hautle 
das Amt der Präsidentin. «Der 
Markt ist gewachsen», erzählt 
Hautle. Früher mussten Aus-
stellende aktiv gesucht wer-
den, mittlerweile muss aus 
einem vielfältigen Angebot 
ausgewählt werden. Auch die 
Attraktionen wurden ausge-
baut. Der Wunschbaum ist 
ein Highlight: Kinder und 
Erwachsene können vor Ort 
ein nummeriertes Kärtchen 
beziehen und darauf einen 
Wunsch schreiben. Diese 
reichen vom Spielzeug-Nin-
tendo, einem Jasspartner bis 
zu einem Nachmittag bei der 

Vom 28. bis 30. November findet in Lyss der  
Stärnemärit statt. Für einige Ausstellerinnen und 

Aussteller ist es «der» Rummel des Jahres. 

Vor zwei 
Jahren 
übernahm 
Agnes  
Hautle  
das Amt  
der Präsi-
dentin.
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Feuerwehr. Das Wunschkärt-
chen wird am Baum aufge-
hängt und mit etwas Glück 
von jemandem bei der Ge-
meinde abgeben und erfüllt. 

Pina Colada-Marmelade. 
Hinter einem Marktstand 
wird Caroline Sahli ste-
hen. Seit vier Jahren ist sie 
Stammgast des Marktes. Sie 
verkauft 62 handgefertigte 
Lichtkugeln aus Gips, liebe-
voll verziert mit Fabelwesen 
und Tieren. Jedes Stück ein 
Unikat. «Es ist mein Märit, 
der Anlass des Jahres», erzählt 
die 54-Jährige. Aus gesund-
heitlichen Gründen konnte 
sie nicht mehr arbeiten und 
begann als Zeitvertreib mit 
ihrem Handwerk. Patrizia 
Weber aus Schüpfen bietet 
unter dem Namen «Dizzis 
Homemade» selbstgemachte 
Marmeladen und Liköre: 
fruchtige Klassiker wie Him-
beere, zudem originelle Krea-
tionen wie Pina Colada- oder 
Grüne-Tomaten-Konfitüre. 
Für die Herstellung der Li-
köre investiert sie bis zu zwei 

Monate. «Wir Aussteller sind 
wie eine kleine Familie», 
meint Weber. Der Markt sei 
wunderbar organisiert, und 
sie schätze die gegenseitige 
Unterstützung. 

Sponsoren gesucht. 
Trotz seiner wachsenden 
Beliebtheit bleibt der Stär-
nemärit bodenständig. «Wir 
wollen handwerkliche Pro-
dukte in den Chalets, keine 
Ketten, die an jedem Markt zu 
finden sind», betont Hautle. 
Die Vielfalt der Stände ist den 
fairen Mietpreisen zu verdan-
ken. «Diese sind aufgrund 
der grosszügigen Unterstüt-
zung der Sponsorinnen und 
Sponsoren möglich», betont 
Hautle. Zudem verteilen sich 
die Kosten auf drei Tage: 
kompakt, aber intensiv. 
«Viele Ausstellerinnen und 
Austeller sind berufstätig. 
Länger dauernde Märkte sind 
kaum machbar», begründet 
Hautle. Ausserdem bedeutet 
der Anlass für das Organi-
sationskomitee und die Ge-
meinde einen beachtlichen 

organisatorischen Aufwand 
von Stromversorgung bis Ver-
kehrssperrungen. Doch der 
Einsatz zahlt sich aus. «Das 
funkelnde Lichtermeer, das 
starke Gemeinschaftsgefühl 
und die festliche Atmosphäre 
machen den Stärnemärit 
jedes Jahr zu einem besonde-
ren Erlebnis.»

Für die kommenden Jahre 
wünscht sich die Präsiden-
tin mehr Sponsoren, «damit 
der Stärnenmärit weiterhin 
leuchten kann».	 n  
 
Infos: stärnemärit.ch

VON  
LARA  
MINA  
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Zwei Ereignisse erinnern an einen Ort, der 
in den 1990er-Jahren eine Hochburg von  
Graffitis am Bahnhof Biel war.

Deux événements rappellent ce qui fut 
un haut-lieu du graffiti à la gare de 
Bienne dans les années 1990.

BIELER GRAFFITIS

Die vergessene Erinnerung 
an den BTI-Tunnel

GRAFFITIS À BIENNE

Le souvenir enfoui  
du tunnel du BTI

VON MICHEL GUILLAUME

Da sind zunächst zwei 
Liebhaber der urbanen Kunst: 
Einerseits Antoine Joly, ein 
«Klarinettist für alle Terrains» 
– das heisst, er interpretiert alle 
Musikgenres –, der gemeinsam 
mit seinem Komplizen Lucien 
Dubuis die Graffiti wiederaufle-
ben lässt, die in den 1990er- und 
2000er-Jahren in der Stadt Biel 
entstanden sind, und zwar im 
Rahmen einer musikalischen 
Lesung in der Stadtbibliothek 
am kommenden 28. November.

Andererseits gibt es Marc 
Tadorian, Anthropologe und 
Forscher an der Hochschule für 
Sozialarbeit Freiburg (HES-SO). 
Er beteiligt sich derzeit an einer 
Ausstellung, die bis zum 26. Ja-
nuar im Zentrum Architektur 
Zürich zu sehen ist und an das 
Europäische Jahr des architek-
tonischen Erbes 1975 erinnert. 
In diesem Rahmen lässt er eine 
symbolträchtige «Hall of Fame» 
des Schweizer Graffitis in den 
1990er-Jahren wieder aufleben. 
Diese befand sich im Bahnhof 
Biel, im 100 Meter langen Tunnel 
der roten BTI-Bahn (heute Aare 
Seeland Mobil). 

Subkultur bewahren. Für 
die einen sind Graffitis nichts als 
Vandalismus, für die anderen 
Ausdruck einer Subkultur, die 
mit den Institutionen bricht, 
aber dennoch würdig ist, in 
Museen ausgestellt zu werden. 
Es versteht sich von selbst, dass 
Joly und Tadorian sich für eine 
Seite entschieden haben. 

Die beiden lernten sich erst 
diesen Sommer kennen. Tado-
rian ergriff die Initiative und 
kontaktierte Joly. Er hatte meh-
rere Forschungen zum Thema 
Graffiti in Europa durchgeführt, 
wobei er sich auf die Szene in 
Biel konzentrierte und 2021 
seine Doktorarbeit an der Uni-
versität Neuenburg abschloss. 

In Zeiten der Globalisierung 
droht das Verschwinden ganzer 
Stadtviertel. Tadorian hat einen 
der Räume der erwähnten Aus-
stellung im Zentrum Architektur 
Zürich gestaltet. Dieser wirft ent-
scheidende Fragen auf: Was ist 
es wert, erhalten zu bleiben, und 
wer entscheidet darüber, was 
erhalten bleibt? Im Anschluss 
daran wirft Tadorian eine wei-
tere Frage auf: Sind wir sensibel 
für die Kultur von Minderheiten 
und Randgruppen, die in insti-
tutionellen Kreisen keine Lobby 
haben? Seine Antwort kommt 
wie aus der Pistole geschossen: 
«Es ist wichtig, dieses Erbe zu 
bewahren, das die Geschichte 
dieser unsichtbaren Gemein-
schaften widerspiegelt.» 

Ein Wunder. Ohne die 
Hilfe von Joly wäre seine Arbeit 
sehr lückenhaft gewesen. Der 
aus Tramelan stammende Joly 
engagierte sich schon früh in der 
Fotogruppe des Wirtschaftsgym-
nasiums Biel. Diese wurde von 
Eric Sandmeier geleitet, einem 
charismatischen Lehrer, lange 
bevor Robin Williams im Film 
«Der Club der toten Dichter» 
zu sehen war. Joly beschreibt 
sich als «begeisterten Stadtfla-
neur». Er dokumentierte, «wie 
besessen» die Graffiti-Szene in 
Biel war, und sammelte Zehn-
tausende von Bildern. Doch als 
seine Musikerkarriere ihn zum 
Orchester der Oper von Kairo 
in Ägypten führt, verlässt er 
die Schweiz und glaubt, einen 
Grossteil dieses Bieler Graffiti-
Gedächtnisses weggegeben zu 
haben.  Bis zu dem Tag, an dem 
ihn Tadorian im letzten Sommer 
anrief und er in seinen alten Er-
innerungskartons stöbert. Und 
plötzlich geschieht das Wunder: 
«Inmitten der Sachen meiner 
Frau habe ich eine Schachtel 
mit einem ganzen Stapel Fotos 
gefunden, darunter einige aus 
dem BTI-Tunnel.» 

Anfang der 2000er-Jahre 
hielt Joly in Biel einen Vortrag, 
in dem er eine Vision entwi-
ckelte: «Biel hätte ein riesiges 
Freilichtmuseum für lebendige 
Kunst werden können wie Phi-
ladelphia in den Vereinigten 
Staaten. Denn diese Stadt ist 
ein geeigneter Nährboden für 
die Entstehung einer Subkultur. 
Das ist eine verpasste Chance», 
bedauert er. 

Heute erinnert sich niemand 
mehr daran, aber dieser BTI-
Tunnel war einst eine Hochburg 
der Graffitikunst in der Schweiz, 
ähnlich wie die «Halls of Fame» 
bei den Einfahrten der Bahn-
höfe von Basel und Bern. «Diese 
Wandmalereien waren ein An-
ziehungspunkt, eine Explosion 
von Farben in einer düsteren 
Umgebung, und aus der ganzen 
Schweiz kamen Leute, um sie 
zu bewundern», berichtet Joly. 
Aber dieser «Spot» hatte nur eine 
kurze Lebensdauer. «Anfangs 
zeigte sich die BTI-Verwaltung 
tolerant. Als jedoch in den 
1990er-Jahren die SBB die Ver-
waltung übernahm, wurde alles 
mit dem Hochdruckreiniger ge-
säubert», bedauert Tadorian. In 
der Ausstellung in Zürich erin-
nert der Anthropologe an diese 
seiner Meinung nach zu Unrecht 
vergessene Geschichte: «Graf-
fitikünstler sind unterschätzte 
Akteure im urbanen Raum, die 
bei der Entwicklung des sozialen 
und kulturellen Lebens in den 
Städten ernster genommen wer-
den müssen», betont er.	 n

PAR MICHEL GUILLAUME

Ce sont deux passionnés 
d’art urbain. Il y a d’une part 
Antoine Joly, un «clarinettiste 
tous terrains» - entendez par 
là qu’il interprète tous les 
genres de musique -, qui avec 
son complice Lucien Dubuis 
fera revivre les graffitis qui 
ont fleuri en ville de Bienne 
dans les années 1990-2000, le 
temps d’une lecture musicale 
à la Bibliothèque de ville le 
28 novembre prochain. Il y a 
d’autre part Marc Tadorian, un 
anthropologue et chercheur à 
la Haute Ecole de travail social 
de Fribourg (HES-SO), qui par-
ticipe en ce moment à une 
exposition, ouverte jusqu’au 
26 janvier prochain à Zurich 
et commémorant l’Année 
européenne du patrimoine 
architectural célébrée en 1975. 
Dans ce cadre, il fait revivre un 
emblématique «hall of fame» 
du «graff» en Suisse durant ces 
mêmes années 1990. Celui-ci 
était situé sous les quais de la 
gare de Bienne, dans la cen-
taine de mètres du tunnel du 
petit train rouge, le BTI. 

Subculture à conserver. 
Pour les uns, les graffitis ne 
sont que du vandalisme, et 
pour les autres l’expression 
d’une subculture certes en rup-
ture avec les institutions, mais 
néanmoins tout aussi digne de 
figurer dans les musées. Inutile 
de dire qu’Antoine Joly et Marc 
Tadorian ont choisi leur camp. 
Tous deux ne se connaissaient 
pas avant cet été. C’est le deu-
xième qui prend l’initiative de 
contacter le premier. Par le 
passé, il a mené plusieurs re-
cherches sur le graff en Europe 
en se concentrant notamment 
sur la scène biennoise, et il a 
rédigé notamment une thèse 
de doctorat défendue en 2021 
à l’Université de Neuchâtel. 
Aujourd’hui, il a conçu l’une 
des salles d’une exposition 
au Centre d’architecture de 
Zurich, qui pose une ques-
tion cruciale en cette époque 
de mondialisation faisant 
craindre la disparition de quar-
tiers entiers dans les villes  : 
qu’est-ce qui mérite d’être 
conservé et qui décide de ce 
qu’on garde? Dans la foulée, 
Marc Tadorian soulève une 
autre question: est-on aussi 
sensible à la culture des mino-
rités et des groupes marginaux 
sans lobby dans les milieux 
institutionnels? Sa réponse 
fuse: «Il est aussi important 
de conserver ce patrimoine 
qui reflète l’histoire de ces 
communautés invisibilisées». 

Un miracle. Mais son tra-
vail aurait été très lacunaire 
sans l’aide providentielle d’An-
toine Joly. Enfant de Trame-
lan, celui-ci s’engage très jeune 
dans le groupe photo du Gym-
nase économique de Bienne, 
animé par Eric Sandmeier, 
professeur charismatique bien 
avant Robin Williams dans le 
«Cercle des poètes disparus». 
Antoine Joly se décrit en «flâ-
neur urbain exalté». Le voilà 
qui documente «de manière 
frénétique» la scène du graf-
fiti à Bienne, accumulant des 
dizaines de milliers d’images. 
Mais lorsque sa carrière de mu-
sicien le conduit à l’orchestre 
de l’opéra du Caire en Egypte, 
il quitte la Suisse et croit avoir 
bazardé une bonne partie de 
cette mémoire biennoise du 
graff. Jusqu’au jour où, après 
l’appel de Marc Tadorian de 
l’été dernier, il se replonge 
dans ses vieux cartons de sou-
venirs. Et soudain, le miracle se 
produit: «Au milieu des affaires 
de mon épouse, j’ai retrouvé 
une boîte contenant un bon 
paquet de photos, dont cer-
taines du tunnel du BTI». 

Au début des années 2000, 
Antoine Joly tient une confé-
rence à Bienne dans laquelle il 
développe une vision: «Bienne 
aurait pu devenir un gigan-
tesque musée d’art vivant à 
ciel ouvert - comme Philadel-
phie aux Etat-Unis -, car cette 
ville se prête parfaitement à 
l’émergence d’une subculture. 
C’est une occasion manquée», 
regrette-t-il. 

Aujourd’hui, plus personne 
ne s’en souvient, mais ce tun-
nel du BTI a été un haut-lieu 
du graff en Suisse, à l’image 
des «halls of fame» à l’entrée 
des gares de Bâle et Berne. «Ces 
fresques, c’était un centre d’at-
traction, une explosion de cou-
leurs dans un décor glauque, 
et dans le milieu on venait les 
admirer de toute la Suisse», 
témoigne Antoine Joly. Mais 
ce «spot» n’aura qu’une exis-
tence très éphémère. «Tout 
s’est d’abord passé dans un 
climat de tolérance de la part 
de la régie du BTI. Mais lorsque 
la gestion de l’endroit a été 
reprise par les CFF dans les 
années 1990, tout a été net-
toyé au karcher», déplore Marc 
Tadorian. Dans l’exposition 
de Zurich, l’anthropologue a 
le mérite de rappeler cette his-
toire oubliée, à tort selon lui: 
«Les graffeurs sont des acteurs 
de l’urbain sous-estimés, qu’il 
faut prendre plus au sérieux 
dans le développement de la 
vie sociale et culturelle des 
villes», souligne-t-il. 	 n

Les graffitis  
plaisent ou 
choquent 
parfois. 
Mais ils 
font par-
tie de 
l’identité 
biennoise. 
certains 
sont de 
véritables 
œuvres 
d’art.

50% Bell Quick Schüfeli, Naturafarm, in SB, ca. 820g, per 100 g 	 1.50	 statt	 3.00
32% Coop Le Gruyère, AOP, gerieben, 3 × 130g	 5.95	 statt	 8.85
33% ab 2 St. Coop Sonnenblumenöl, 1 Liter	 3.30	 statt	 4.95  
50% Anker Lagerbier, Dosen, 24 × 50cl	 14.95	 statt	 29.95
51% Finish Ultra Plus Caps All-in-1 Citrus, 62 St./WG	17.95	 statt	 37.05

50% M-Classic-Hörnli, -Penne, 1 kg, z. B. Hörnli gross	 1.75	 statt	 3.50
30% Zweifel Chips, 280 g/175 g, z. B. Paprika, 280 g 	 4.17	 statt	 5.95
42% Bündner Rohschinken Surchoix, CH, in SB, 120 g 	 5.50	 statt	 9.54
33% Schweins-Cordons bleus, 4 St., in SB, per 100 g 	 1.95	 statt	 2.95 
40% Kitchen & Co. Kochgeschirr  
z. B. Pro Bratpfanne flach, Ø 24 cm, pro St. 	 29.97	 statt	 49.95

31% Sessantanni Primitivo di Manduria DOC, 2020, 75 cl	 19.95	 au lieu de	 28.95
46% Coca-Cola classic ou zero, 6 x 1,5 litre	 7.50	 au lieu de	 14.10
51% Lancôme La vie est belle, femme, EdP, 50 ml	 69.90	 au lieu de	145.00
51% Tela papier hygiénique, 30 rouleaux	 14.95	 au lieu de	 31.00
37% Pampers baby-dry, t. 3-8	 28.95	 au lieu de	 46.30

Cacahuètes extra, Egypte, sachet, 300 g	 3.50	 au lieu de	 4.50
Clémentines, Espagne, le kg​​	   2.20	 au lieu de	 3.20
Côtelettes de porc Agri Natura, les 100 g   	 2.15 	 au lieu de	 3.10
Rösti Hero, original, 3 x 500 g​​	 8.85	 au lieu de	 11.85
Sheba, fresh & fine volaille, 15 x 50 g​​	 7.90	 au lieu de	 12.90
Piles Energizer, Max AA, paquet de 8 pièces + 4 gratuites​​	 16.90	 au lieu de	 28.50

OFFRES DE LA SEMAINE

TOP-ANGEBOTE DER WOCHE

Biel Bienne-Leserinnen und Leser bevorzugen  
für ihre Einkäufe unsere treuen Inserenten  
und ihre wöchentlichen Aktionen.

Les lectrices et les lecteurs de Biel Bienne  
privilégient pour leurs achats nos fidèles  
annonceurs et leurs actions hebdomadaires.
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coop-Aktionen gültig ab Donnerstag 27.11. bis Mittwoch, 03.12. (solange Vorrat)

Graffitis 
sorgten 
stets  
für Kontro-
versen.  
Für einige 
sind es ge-
niale Kunst-
werke, für 
andere läs-
tiger Van-
dalismus.

n Spitalzentrum Biel. 
Dank einer baulichen 
Anpassung ist die Bushal-
testelle vor dem Spitalzent-
rum Biel nun auch für Per-
sonen mit eingeschränkter 
Mobilität zugänglich. Das 
Trottoir wurde um 1,5 Me-
ter verbreitert, was die Si-
cherheit für alle Passantin-
nen und Passanten erhöht. 
November. Die Kosten des 
Umbaus belaufen sich auf 
rund 50 000 Franken.	 bb

SPOTS

n Centre hospitalier de 
Bienne. L’arrêt de bus situé 
devant le Centre hospita-
lier de Bienne est désormais 
accessible aux personnes à 
mobilité réduite grâce à des 
travaux d’aménagement.  
Le trottoir a été élargi 
de 1,5 mètre, ce qui en 
améliore la sécurité pour 
toutes et tous. Le coût de  
la transformation s’élève  
à environ 50 000 francs. 	bb
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CentrePasquArt Seevorstadt 73, Faubourg du Lac
032 322 71 01 •.filmpodiumbielbienne.ch

QUEER CINEMA
1 3 . 1 1 . - 2 3 . 1 2 .

LET‘S DOC
0 1 . - 3 0 . 1 1 .

JOHN & YOKO : ONE TO ONE 
Kevin Macdonald, US 2024, 101’, E/d ou f

27.11. Do/Je 19h00 (E/f)
30.11. So/Di 20h30 (E/d)

PREMIERENFILM / PREMIÈRE
LE GOÛT DES CHOSES 

Alain Wirth, CH 2025, 90’, F/d
28.11. Fr/Ve 18h00
30.11. So/Di 18h00

DER UNSICHTBARE ZOO 
Romuald Karmakar, DE 2024, 178’, D,Dialekt,E/e

28.11 Fr/Ve 20h00

PREMIERENFILM / PREMIÈRE
TONY, SHELLY  

ET LA LUMIÈRE MAGIQUE 
Filip Pošivac, CZ, 83’, F ou D
29.11. Sa/Sa 15h00 (D)
30.11. So/Di 11h00 (F)

PREMIERENFILM / PREMIÈRE
I LOVE YOU I LEAVE YOU 

Moris Freiburghaus, CH 2025, 93’, Ov/d,f
29.11. Sa/Sa 20h30

VORPREMIERE / AVANT-PREMIÈRE
LESBIAN SPACE PRINCESS 

E. Hough Hobbs, L. Varghese, AU 2025, 86‘, Ov/d,f
01.12. Mo/Lu 18h00

PHILADELPHIA 
Jonathan Demme, US 1993, 127’, E/d ou f

01.12. Mo/Lu 20h30 (E/d)
02.12. Di/Ma 19h00 (E/f)

www.c inev i ta l . ch 	 KINOS/CINÉMAS   PROGRAMM VOM/PROGRAMME DU 27 .11 . –03 .12 .2025
KINO/CINÉ  FILM 	 FSK/LÄNGE	 DO/JE	 FR/VE	 SA/SA	 SO/DI	 MO/LU	 DI/MA	 MI/ME 

Lido 2 	 ASPHALTE PUBLIC 	 6 (12) / 78 				    11:00 Ov/df

Lido 1 	 DOWNHILL SKIERS 	 8 (12) / 128 				    10:30 D/f

Beluga 	 FILMGILDE BIEL 	 10 (16) / 135 				    10:30 E/f
				    17:45 E/f
Lido 1 	 FROM UP ON POPPY HILL 	 0 (6) / 91 							       20:15 Jap./f

Rex 1 	 HALLO BETTY 	 6 (10) / 110 	 17:45 CH-D/f 	 17:45 CH-D/f 	 17:45 CH-D/f 	 17:45 CH-D/f 	 17:45 CH-D/f 	 17:45 CH-D/f 	 17:45 CH-D/f
			   20:15 CH-D/f 	 20:15 CH-D/f 	 20:15 CH-D/f 	 20:15 CH-D/f 	 20:15 CH-D/f 	 20:15 CH-D/f 	 20:15 CH-D/f
Lido 2 	 HALLO BETTY 	 6 (10) / 110 	 15:30 CH-D/f 	 15:30 CH-D/f 			   15:30 CH-D/f 	 15:30 CH-D/f
Rex 2 	 HALLO BETTY                    lunch'kino	 6 (10) / 110 	 12:30 CH-D/f 	 12:30 CH-D/f 	 12:30 CH-D/f 	 12:30 CH-D/f 	 12:30 CH-D/f 	 12:30 CH-D/f 	 12:30 CH-D/f

Lido 1 	 IT WAS JUST AN ACCIDENT 	 12 (14) / 103 		  18:00 Ov/df 		  18:00 Ov/df 			   18:00 Ov/df
Apollo 	 JUJUTSU KAISEN: EXECUTION 	 8 (16) 90 			   20:30 Jap./d 	 20:30 Jap./d 	 20:30 Jap./d 	 20:30 Jap./d

Rex 1 	 L'ENIGME VELAZQUEZ      lunch'kino	 6 (6) / 88 	 12:15 F/d 	 12:15 F/d 	 12:15 F/d 	 12:15 F/d 	 12:15 F/d 	 12:15 F/d 	 12:15 F/d
Lido 2 	 L'ENIGME VELAZQUEZ 	 6 (6) / 88 	 18:15 F/d 		  18:15 F/d 		  18:15 F/d 	 18:15 F/d
Lido 2 	 L'ETRANGER 	 12 (14) / 123 		  18:00 F/d 		  18:00 F/d
Lido 2 	 LOVE ROULETTE 	 12 / 103 							       18:00 Dialekt

Lido 1 	 MA MERE, DIEU ET SYLVIE VARTAN 	 8 (10) / 102 	 15:45 F/d 				    15:45 F/d 	 15:45 F/d
Rex 2 	 MA MERE, DIEU ET SYLVIE VARTAN 	 8 (10) / 102 		  20:30 F/d 	 20:30 F/d 	 20:30 F/d 	 20:30 F/d 	 20:30 F/d 	 20:30 F/d
Lido 2 	 MISSION: MAEUSEJAGD - 
	 CHAOS UNTERM WEIHNACHTSBAUM 	 6 / 80 							       14:00 D
					     16:00 D 	 16:00 D
Rex 2 	 MOMO 	 8 (12) / 100 			   15:00 D 	 15:00 D 			   15:00 D

Beluga 	 NOW YOU SEE MEE: NOW YOU DON'T 	 12 (14) / 112 			   14:45 F 	 14:45 F
Lido 2 	 NOW YOU SEE MEE: NOW YOU DON'T 	 12 (14) / 112 	 20:30 E/df 	 20:30 E/df 	 20:30 E/df 	 20:30 E/df 	 20:30 E/df 	 20:30 E/df 	 20:30 E/df

Lido 1 	 ON VOUS CROIT 	 14 (14) / 78 	 18:00 F/d 		  18:00 F/d 		  18:00 F/d 	 18:00 F/d
Apollo 	 ONE BATTLE AFTER ANOTHER 	 14 (14) / 162 			   17:15 E/df 	 17:15 E/df

Apollo 	 RHYTHM IS IT! 	 10 (12) / 100 						      14:15 OV/d
Lido 2 	 SCHULE DER MAGISCHEN TIERE 4 	 0 / 103 							       15:45 D
Beluga 	 SPRINGSTEEN: 
	 DELIVER ME FROM NOWHERE 	 10 (14) / 120 			   17:30 E/df 	 17:30 E/df
Rex 2 	 STILLER 	 12 / 99		  18:00 D/f 		  18:00 D/f 		  18:00 D/f
Rex 2 	 THE SECRET AGENT 	 16 (16) / 160 			   17:15 Ov/df 		  17:15 Ov/df 		  17:15 Ov/df

Apollo 	 WICKED: FOR GOOD 	 8 (10) / 137 			   14:15 F/f 	 14:15 F/f
Beluga 	 WICKED: FOR GOOD 	 8 (10) 1/ 37 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df

Apollo 	 ZOOMANIA 2 	 6 (8) / 107 	 20:30 F 	 20:30 F 					     20:30 F
Lido 1 	 ZOOMANIA 2 	 6 (8) / 107 			   13:15 F 	 13:15 F
				    15:30 F 	 15:30 F 	 15:30 F 			   15:30 F
Lido 1 	 ZOOMANIA 2 	 6 (8) / 107 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df
Rex 1 	 ZOOMANIA 2 	 6 (8) / 107 			   15:15 D 	 15:15 D 			   15:15 D
Lido 2 	 ZOOMANIA 2 	 6 (8) / 107 			   13:30 D 	 13:30 D

0900 900 921 
(CHF 0.80/Anruf + CHF 0.80/Min.)

vorpremiere! 
avant-première ! 

„lunch‘kino“ 

schweizer premiere! 
en 1re suisse ! 
„le bon film !“

vorpremiere! 
avant-première ! 

„lunch‘kino“ 

schweizer premiere! 
en 1re suisse ! 
„le bon film !“

T 032 322 37 77
www.dulac-biel.ch

MEERESFRÜCHTE-WOCHEN

FRUITS de MER 
avec Charly

SONNTAGS GEÖFFNET

OUVERTURE DIMANCHE

30.11.2025, 10 h 00 – 18 h 00

BLACK FRIDAY

Freitag / Vendredi, 28.11. 2025

Öffnung bis 21 h 00 / ouverture jusqu’à 21 h 00

ROBOT SHOW

Samstag / Samedi, 29.11. 2025

Sonntag / Dimanche, 30.11.2025

10 h 30 – 11 h 15, 13 h 15 – 14 h 00, 15 h 00 – 15 h 45

25.11. 2025 01 12 20255 – 01.12.2025

im / à

Cinedome Biel

www.shopping-les-stades.ch

In der
À la Tissot Arena!

Filmkritiken
auf Seite 16.

Critiques de films 
en page 16.
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26.11.
MITTWOCH
MERCREDI

KONZERTE
CONCERTS  

l BLUE NOTE,  
Jazz-Apéro mit  
Raphael Jost Quartett. 
18.00-20.00.
l LA VOIRIE,  
«Mondrian Ensemble» 
mit Pianist Marek Keprt. 
19.00. 

l NIDAU, Kirche,  
«Was sich der  
Samichlaus zu  
Weihnachten wünscht». 
Geschichte, Lieder, Musik. 
Von 5 bis 99 Jahre. 15.30.

UND  
AUSSERDEM ...
DE PLUS...

l CALVINHAUS,  
Adventsmärit mit Musik 
und Unterhaltung,  
Mittagessen, Kaffeestube, 
11.00-20.00. Feuer mit 
Grill und Glühwein ab 
17.00 bis 20.00.

l TISSOT ARENA, Amag 
Lounge, le Cercle Indus-
triel de Bienne organise 
une conférence de Daniel 
Rossellat qui partage sa 
longue expérience en tant 
que fondateur et organi-
sateur du Paléo Festival 
Nyon. 18.00.
l TRAMELAN, CIP,  
Des livres et nous - Club 
de lecture. 17.00-18.00.

27.11.
DONNERSTAG

JEUDI

KONZERTE
CONCERTS 

l LITERATURCAFÉ,   
«Bienna Session»  Jazz-
jam: Michel Spahr,  
Josua Beureux. 20.30.

UND  
AUSSERDEM ...
DE PLUS...

l TWANN, Engel Haus 
«Kirchen Kino».  19.45. 

l NIDAU, Kreuz,  
«Judith Bach». 20.30. 
l SAINT-IMIER,  
Salle Saint-Georges,  
1001 Notes «des Racines 
aux étoiles». 20.00. 
 

l SAINT-IMIER, 
 Espace Noir, «Hades». 
21.00. 
l TRAMELAN, Temple,  
«Les Chambristes». 18.30. 

THEATER
THÉÂTRE

l BIOTOP, La Grenouille, 
«Was das Nashorn sah, als 
es auf die andere Seite des 
Zauns schaute». 19.30.

28.11.
FREITAG

VENDREDI

KONZERTE
CONCERTS 

l ATOMIC CAFÉ,  
«The Devils»,  
Punk-Garagerock. 21.00.
l CARRÉ NOIR, «Jeremy 
Mage an Friends», New 
York singer and songwri-
ter. 20.00.
l CYBER BLUES BAR, 
«Jewly». Rock. 21.00.

l LE SINGE, «Death by 
Chocolate». 21.00.
l LITERATURCAFÉ,  
«Lonesome Station»,  
Stephan Brühlhart. 20.00. 
 

UND  
AUSSERDEM ...
DE PLUS...

l BIBLIOTHÈQUE DE LA 
VILLE, «Vie et mort du 
graffiti», Subculture à 
Bienne dans les années 
1990-2000. Lecture An-
toine Joly et Lucien Du-
buis clarinette. 18.30. 
 l STADTBIBLIOTHEK, 
Shared reading, miteinan-
der lesen . 18.30-20.00. 
l TISSOT ARENA,  
EHC Biel-Bienne - 
Fribourg-Gottéron, 19.45. 
l VINELZ, Alte Landi, 
Bar ab 21.00.

29.11.
SAMSTAG
SAMEDI

KONZERTE
CONCERTS

l ATOMIC CAFÉ,  
«Just for a Cigar». Jazz. 
21.00.
l LE SINGE, «Coup de 
Coeur/Vivement La Fin». 
21.00.
l NMB, Salle Robert, 
«Les Chambristes». 18.00.
l IPSACH, Mehrzweck-
halle, Jubiläumskonzert 
des Männerchors Ipsach 
mit 14 Musikformationen 
ab 12.00 bis Ausklang.
l SAINT-IMIER,  
Salle Saint-Georges,  
1001 Notes «Des Racines 
aux étoiles». 18.00. 
l SAINT-IMIER, CCL, 
Phanee de Poool  
«AlgorYthme».  20.30. 
 
THEATER 
THÉÂTRE

l NEBIA, «Un lendemain 
soir de Gala». Vincent 
Dedienne. 19.30.  

l BIOTOP, La Grenouille, 
«Was das Nashorn sah, als 
es auf die andere Seite des 
Zauns schaute». 17.45. Fest 
40 Jahre La Grenouille.  

l NIDAU, Kreuz,  
«Lilosophien». 20.30.

UND  
AUSSERDEM ...
DE PLUS...

l STADTBIBLIOTHEK, 
Märchenzeit mit  
Prisca Saxer und Ernesto 
Romano. 10.00-10.30./
Temps du conte avec 
Janine Worpe, Véronique 
Deshayes et Antoine Le 
Roy. 11.00-11.30.
l TRAMELAN, CIP, 
«Bourse aux modèles ré-
duits». 10.00-17.00. «Une 
vie de cheminot» avec 
Oliver Luder 17.00.

30.11.
SONNTAG

DIMANCHE

KONZERTE
CONCERTS 

l LE SINGE, UIB Jazz 
Orchestra mit «Hom-
mage à Quincy Jones». 
18.00.
l LOGENSAAL, Société 
Philharmonique de  
Bienne, Antje Weithaas,  
Violine und Thomas 
Hoppe, Klavier. 17.00.
l BELLMUND, La Prairie, 
«Tandem La Prairie». 17.00. 
l IPSACH, Mehrzweck-
halle, Jubiläumskonzert 
des Männerchors Ipsach 
mit 14 Musikformationen 
ab 10.00. 
l SAINT-IMIER, 
 Espace Noir, «Fvzz Popvli». 
18.00. 
 

UND  
AUSSERDEM ... 
DE PLUS...

l ALTSTADT,  
Balade de Noël, Sonntags-
verkauf und Handwerker-
märit.  
11.00-18.00.
l TRAMELAN, CIP, 
«Bourse aux modèles ré-
duits». 10.00-17.00.

01.12.
MONTAG

LUNDI

KONZERTE
CONCERTS  

l MANUFACTURE TOBS, 
Urs Peter Schneider wür-
digt Montags um Sieben 
mit einem Extrakonzert. 
19.00.

THEATER
THÉÂTRE

l NEBIA, Midi-Théâtre: 
«Rythmosphère».  
Cie Tamara Mancini. 
12.15.

02.12.
DIENSTAG

MARDI

KONZERTE
CONCERTS  

l LITERATURCAFÉ, 
«Mardi Jazz» mit  
Daniel Cerny. Treffpunkt, 
Musik und Lesegenuss, 
Diskussionen. 19.30.

THEATER
THÉÂTRE

l NEBIA, Midi-Théâtre: 
«Rythmosphère».  
Cie Tamara Mancini. 

AUSSTELLUNGEN 
EXPOSITIONS

NEUE AUSSTELLUNGEN:
NOUVELLES EXPOSITIONS:

l LOKAL-INT, Cassandra Schurtenberger (BNC) 
Kopfhoerer, proposé par Laurent Güdel & Lionel Gafner 
DO: 19.30.

l MOUTIER, Centre Cultrel de la prévôté, Débora 
Beuret-Strambini «La Médaille, Monstres en coulisses!». 
Vernissage: 28.11., 18.30. Jusqu’au 19 décembre.  
Et du 14 janvier au 6 février. Visite commentée:  
23 janvier à 19.00. Atelier découpages et ombres:  
24 janvier de 15.00-17.00. pour enfants dès 8 ans.

WEITERHIN GEÖFFNET:
TOUJOURS À L’AFFICHE:

l ART GALLERY YKOONS, rue de l’Union 18, 
Expo permanente «Urban Places». De la crypto à 
l’art numérique, Ykoons dévoile une série exclusive 
d’interprétations digitales des lieux emblématiques  
de la Suisse. MI-FR: 11.00-17.00, SA: 11.00-16.00.
l BÜREN, Galerie am Marktplatz, Lara Estoppey  
«sans retour». Finissage: 29. November ab 16.00.
l HIRSLANDEN KLINIK LINDE, 
Bilder Acryl-Mischtechnik von Suzanne Zweifel.  
Bis auf weiteres.
l HOTEL ARTIST, Andreas Burkhalter «ART ABC 
COLOURS». Bis 20. Dezember. 
l KUNSTHAUS BIEL, Hudinilson JR. «Echoes in Xerox» 
und Jean-Charles De Quillacq «Dady is Home».  
Bis 30. November.    
MI/DO/FR: 12.00-18.00, SA/SO: 11.00-18.00.
l KUNSTHAUS BIEL, «Waterscape  Imaginaries».  
Als Ergebnis einer Zusammenarbeit zwischen der 
visuellen Künstlerin Riikka Tauriainen und der 
Meeresbiologin Marta Musso erforscht die Ausstellung 
das mikrobielle Leben im Wasser. Bis 7. Dezember. 
l L’ATELIER EST TOUT VERT,  
F’ART: Jean-Pierre Brand, Mirjam Bögli.  
DI, MI, DO: 18.00 - 21.00. Bis 25. Januar. latv.ch
l NIDAU, uniQart, Adventsausstellung mit Marianne 
Longatti, Violette Amendola, Florence Zurbuchen,  
Urs Weyeneth, Christine Huber, Sidonia Walser und 
Maria Martinez. Vernissage: 22. November 10.00-12.00.  
DI/DO/FR: 14.00-18.00, MI: 09.00-18.00, SA: 09.00-13.00. 
Bis 27. Dezember.
l NMB, «Hommage an Heinz-Peter Kohler zum  
90. Geburtstag». Sein Freundeskreis, Sammlerinnen und 
Sammler, Kunstschaffende und Fachleute haben uns ihre 
Lieblingswerke des Künstlers anvertraut. Ein Querschnitt 
durch mehr als 65 Jahre künstlerischen Schaffens.  
Bis 25. Januar 2026.
l NMB, «Röstigraben». Biel und der Röstigraben. 
Dauerausstellung. Exposition permanente.
l NMB, Sonderausstellung «Schatzkammer Wald». 
Bis 11. Januar 2026.  
Exposition spéciale jusqu’au 11 janvier 2026.
l PHOTOFORUM PASQUART, «De l’Ombre à la 
Lumière», Peggy Kleiber. «Belonging Is a Strange 
Feeling», Ana Brankovic. Bis 30. November.
l SANTOS CAFÉ, Acryl-Bilder «Strukturen & mehr ...» 
von Dora Suter. Bis auf weiteres.
l STADTBIBLIOTHEK, Melissa-Ann Kwee «Ykoons». 
Eine Reise durch Biels Bauwerke. Bis am 15. Dezember.  
l SAINT-IMIER, Espace Noir, «Carving Dissensus»,  
Tous les jours 10.00-22.00, sauf les lundis. 
 Jusqu’au 19 décembre. 
l SAINT-IMIER, CCL, Mathilde Bardaro et Pamela Orval 
«Cherchez la femme». Jusqu’au 14 décembre.
l TRAMELAN, CIP, «l’Art en vadrouille».  
Exposition collective. Jusqu’au 23 décembre.  
LU-VE: 08.00-20.00, SA: 14.00-20.00.  
Exceptionnellement fermée du 22 au 25 novembre. 

La 20e «Balade de Noël» – le 1er dimanche de 
l’Avent en Vieille Ville de Bienne. Ventes du 
dimanche et marché artisanal, 11.00–18.00h. 
Inauguration du sapin sur le parvis du 
Temple allemand et verre de l’amitié, 17.30h.  
baladedenoel.ch

20 Jahre «Balade de Noël» – 
1. Advent in der Altstadt von Biel. 

Sonntagsverkauf und Handwerkermarkt. 
11.00–18.00 Uhr. Einweihung des 

Weihnachtsbaums vor der Stadtkirche und 
Umtrunk, 17.30 Uhr. baladedenoel.ch

ENGEL HAUS TWANN
Samstag, 29. und Sonntag, 30. November
Workshop «Wachswindlichter» mit Barbara Gredinger, 
Ligerz. SA: 14.00-17.00, SO: 11.00-14.00.

l Biel/Bienne
l Region/Région
Deutsch in Schwarz 
français en gris

PARADICE
Esplanade Biel La patinoire im Herzen von Biel
Fr., 21. November 2025 bis So., 1. Februar 2026.
paradice-bienne.ch

KINOS   CINÉMAS
l BÉVILARD, PALACE
«T’AS PAS CHANGÉ», ME: 20.00.
«L’ÉTRANGER», JE: 20.00.
«*CONFÉRENCE* LES TRÉSORS DU JOURNAL 
D’ÉDOUARD TIÈCHE», VE: 20.15, MA: 19.30.
«PREDATOR: BADLANDS»,  
VE: 18.00, SA: 20.30, DI: 17.00.
«INSAISISSABLES 3», SA: 17.00, DI: 20.00.

l  LA NEUVEVILLE, CINÉ
«SPRINGSTEEN: DELIVER ME FROM NOWHERE»,  
ME: 20.30.
«LA BONNE ÉTOILE», SA/DI: 20.30.
«LES IMMORTELS», DI: 17.00.
«LE CHEMIN DE SEL», MA: 20.30.

l  MOUTIER, CINOCHE
«T’AS PAS CHANGÉ», JE: 20.00, SA: 17.30, DI: 16.30.
«L’ÉTRANGER», VE: 17.30.
«CHAINSAW MAN - LE FILM: L’ARC DE REZE»,  
VE: 20.30, SA: 20.30

l CINEDOME
www.kitag.ch

l GRENCHEN, REX
«MISSION MÄUSEJAGD:
CHAOS UNTERM WEIHNACHTSBAUM», MI: 16.00.
«ZOOMANIA 2», MI: 14.00, 20.00.

l GRENCHEN, PALACE
«WICKED TEIL 2», MI: 20.00.
«NOW YOU SEE ME 3 - DIE UNFASSBAREN 3»,  
MI: 18.00.

l INS, INSKINO 
«STILLER», MI: 20.00.
«LILLY UND DIE KÄNGURUS», MI: 14.00.
«HALLO BETTY», FR/SA/SO: 20.00.
«BILDER IM KOPF», SO: 17.00.

l LYSS, APOLLO 
«HALLO BETTY», MI: 17.30.
«ZOOMANIA 2», MI: 20.00.

l  SAINT-IMIER, ESPACE NOIR
«TONY, SHELLY ET LA LAMPE...», ME: 14.20.
«LA MÉMOIRE FERTILE». ME: 20.10.
«NOCE EN GALILÉE», JE: 20.10.
«THANK YOU FOR BANKING WITH US», VE: 18.00.
«THE JUDGE», SA: 14.30.
«PUT YOUR SOUL ON YOUR HAND AND WALK»,  
SA: 17.10.
«THE SHADOW OF THE WEST», DI: 13.10.
«KHALED AND NEMA + JOURNALISTES  
EN LIGNE DE MIRE», DI: 14.30.
«FAR WEST», MA: 20.10.

l  TAVANNES, ROYAL 
«INSAISISSABLES 3» ME/JE: 20.00, SA: 21.00, DI: 17.00.
«RAINDROP», VE/SA: 17.00, DI/MA: 20.00.
«DOWNHILL SKIERS», ME: 17.00, VE/LU: 20.00.

l  TRAMELAN, CINÉMATOGRAPHE
«MARY ANNING, CHASSEUSE DE FOSSILES»,  
ME: 15.30, SA: 15.00, DI: 14.00.
«DOSSIER 137», ME/MA: 17.45, VE: 18.00, DI: 20.00.
«SALUT BETTY»,  
ME/JE: 20.15, VE/SA: 20.30, DI: 17.00, LU: 18.00.
«L'ÉTRANGER», JE: 17.45, LU: 20.15.
«LA VEUVE CLICQUOT», SA: 18.00.
«LA PETITE FANFARE DE NOËL», DI: 10.00.

Informationen über Veranstaltungen vom  
3. bis 9. Dezember  
müssen bis spätestens am  
Donnerstag, 27. November, 10.00 Uhr  
auf der Redaktion sein.

Les informations concernant les événements  
du 3 au 9 décembre doivent parvenir  
à la rédaction au plus tard  
jeudi 27 novembre à 10h00.

agenda.bielbienne@bcbiel.ch

«Lachen ist wirklich gut 
für die Gesundheit! Vor 
allem, wenn dieses La-
chen durch die Einfälle 
von Vincent Dedienne 
ausgelöst wird. Der 
Schauspieler, Autor, 
Regisseur und Humo-

rist wurde unter anderem mit einem ,Molière de 
l’humour’ ausgezeichnet. Viele lachen über seine 
Witze auf France Inter oder sogar bei Les Grosses 
Têtes auf RTL. Kurz gesagt, er verkörpert jene 
Generation französischsprachiger Humoristen, die 
es uns ermöglichen, im Alltag für einen Moment 
die verstreichende Zeit und die Schrecken der 
Welt zu vergessen. Am Samstag um 19.30 Uhr 
präsentiert er im Nebia seine neue Show ,Un 
lendemain soir de gala’. Wer nicht dabei sein 
kann, muss ein ärztliches Attest vorlegen, um 
seine Abwesenheit zu rechtfertigen.»

«Rire, c’est vraiment bon pour la santé! Surtout 
quand ce rire est provoqué par les trouvailles de 
Vincent Dedienne. Comédien, auteur, metteur en 
scène et humoriste, il a notamment été récompensé 
par un ̀ Molière de l’humour’. Beaucoup rient de 
ses saillies sur France Inter ou même aux Grosses 
têtes de RTL. Bref, il incarne cette génération 
d’humoristes francophones qui nous permettent au 
quotidien d’oublier un instant le temps qui passe 
et les horreurs du monde.  Samedi à 19 heures 
30 à Nebia, il présentera son nouveau spectacle,  
`Un lendemain soir de gala’. Les personnes qui ne 
s’y rendront pas devront présenter un certificat 
médical pour justifier leur absence.»

MEIN AUSGEHTIPP
MA SORTIE

Mohamed 
Hamdaoui



Biel Bienne-Bewertung / Cote de Biel Bienne: HHHHHHHH ausgezeichnet / excellent  HHHHHH sehr gut / très bon  HHHH gut / bon  HH Durchschnitt / médiocre  – verfehlt / nul

Die Welt von Oz ist jetzt 
eigentlich verkehrt: Elphaba 
(Cynthia Erivo, prägnant und 
grün wie immer) und Glinda 
(eine barbieähnliche Ariana 
Grande) haben sich verkracht, 
ihre enge Freundschaft aus 
dem ersten Teil ist Geschichte.  
Elphaba wird  als böse Hexe des 
Westens verteufelt und zum 
Abschuss freigegeben. Sie lebt 
in den Wäldern, führt einen 
Kampf für die geknechteten und 
gefangenen Tiere und möchte 
eigentlich als Symbol des Guten 
endlich akzeptiert werden. 

Die glubschäugige Glinda 
lebt als Lichtgestalt im Palast der 
Smaragdstadt, kostet ihren Ruhm 
und Reichtum, steht sogar  vor 
der Hochzeit mit Prinz Fiyero  
(Jonathan Bailey). Und zwischen 
den beiden gegensätzlichen 
Frauen schürt die undurchsichtige  
Pressereferentin Madame Akaber  
(Michelle Yeoh) das Feuer, um 
mit Zwietracht die Herrschaft 
des zweifelhaften Zauberers  
(Jeff Goldblum) zu unterstützen. 
Dieser hält in den unteren Gewöl-
ben des Palastes  gequälte Tiere 
in Käfigen gefangen.

Gut und Bös sind bös 
und gut. Aber alles kommt 
anders. Und dafür sorgt ein klu-
ges Drehbuch und vor allem die 
schmissige Regie  des 46-jähri-
gen Jon M. Chu, dem bereits 
vor dem Erfolg des ersten Teiles 
(10 Oscarnominationen, fast 800 
Millionen Einspielergebnisse) die 
Fortsetzung anvertraut wurde. 
Denn noch einmal wird die Welt 
von Oz ins Gegenteil verkehrt. 

Aus den Bösen werden Gute und 
aus den Guten Böse, denn sowohl 
die Hexe wie auch das Püppchen 
sind einsichtig genug, um das 
wahre Innere der anderen, eins-
tigen Freundin zu erkennen. Sie 
bringen Wahrheit und Wirklich-
keit auf den gleichen Nenner, 
enttarnen die Verlogenheit, die 
Diskriminierung und Rassismus 
des Palastes. Als Überraschung 
lässt Jon M. Chu – vor dem ei-
gentlich verblüffenden Filmende  
–  die einstigen Protagonisten 
auftauchen, die im Original  
(«The Wizard of Oz», 1939) Film-
geschichte schrieben:  die kleine 
Dorothy aus Kansas und ihre drei 
Freunde, der Blechmann, der 
Löwe und die Vogelscheuche. 
Und da werden auch Dorothys 
weltberühmte magische  Lack-
Slippers ins Bild gerückt, die 
nach vielen Abenteuern 2024 
für 32,5 Millionen Dollar ver-
steigert wurden. 

Le monde d’Oz est à l’en-
vers: Elphaba (Cynthia Erivo, 
toujours aussi percutante 
avec sa peau verte) et Glinda 
(Ariana Grande), une espèce 
de Barbie, sont en froid. Elles 
ont mis fin à leur étroite ami-
tié du premier volet. Elphaba 
s’est diabolisée en Méchante 
Sorcière de l’Ouest, livrée à la 
vindicte populaire. Elle vit dans 
les bois, mène un combat pour 

les animaux opprimés et captifs 
et aspire enfin à être acceptée 
comme un symbole du bien. 

Glinda aux yeux globuleux, 
mène une vie de luxe dans le 
palais de la Cité d’Émeraude, 
profitant de sa gloire et de sa 
richesse. Elle est même sur 
le point d’épouser le prince 
Fiyero (Jonathan Bailey). 
Entre les deux femmes qui 
s’opposent, l’énigmatique atta-
chée de presse Madame Akaber  
(Michelle Yeoh) attise les 
tensions afin de soutenir le 
règne du magicien louche 
(Jeff Goldblum), qui retient, 
dans les sous-sols du palais, des  
animaux torturés enfermés 
dans des cages.

Le bien est mal et le 
mal est bien.  Mais tout 
est autre. Et cela grâce à un  
scénario intelligent et surtout 
à la mise en scène captivante 
du réalisateur de 46 ans,  
Jon M. Chu, à qui l’on avait 
confié la suite du film avant 
même le succès du premier volet  
(10 nominations aux Oscars, 
près de 800 millions de dollars 
de recettes). Le monde d’Oz est 
une fois de plus bouleversé. Les 
méchants deviennent des gen-
tils et les gentils deviennent des 
méchants, car aussi bien la sor-
cière que la poupée sont assez 
lucides pour reconnaître la véri-
table nature de l’autre, autrefois 
leur amie. Elles remettent vérité 
et réalité au même niveau, et 
démasquent la duplicité du 
palais. En guise de surprise, Jon 

Très long, cependant varié  
et divertissant. Mieux que  

le premier volet.

Sehr lang, aber  
abwechslungsreich  
und unterhaltsam.  

Besser als der erste Teil.
VON  

MARIO 
CORTESI

M. Chu fait apparaître, juste 
avant une fin en soi déjà stupé-
fiante, les anciens protagonistes 
du film original qui a marqué 
l’histoire du cinéma: «Le Magi-
cien d’Oz», 1939, avec la petite  
Dorothy du Kansas et ses trois 
amis, l’Homme de fer-blanc, 
le Lion et l’Épouvantail. On y 
voit aussi les célèbres souliers 
vernis magiques de Dorothy, 
qui, après de nombreuses 
péripéties, ont été vendus 
aux enchères en 2024 pour  
32,5 millions de dollars.

Surprises. Jon M. Chu 
a créé un film divertissant, 
amusant, par moments assez 
sombre. Une odyssée de deux 
heures et demie, un peu lon-
guette, qui, malgré quelques 
touches de kitsch, offre une 
certaine profondeur. Le tout 
brille et émerveille grâce à 
des décors grandioses (repris 
du premier volet, puisque les 
deux parties ont été tournées 
simultanément), une direction 
artistique des plus exubérantes 
(assistée par ordinateur) et 
des costumes somptueux. 
Une douzaine de chansons 
rappellent que «Wicked: For 
Good», qui a connu le succès à 
Broadway avant d’être adapté 
au cinéma, est une comédie 
musicale. Mais malgré tout le 
soin apporté à la bande son 
par le compositeur Stephen 
Schwartz, qui s’est plongé 
dans la partition musicale,  
il n’a pas réussi à créer un 
«Over the Rainbow».	 n

Darsteller/Distribution: Ariana Grande, 
Cynthia Erivo, Jeff Goldblum 
Regie/Mise en scène: Jon M. Chu  (2025)  
Länge/Durée: 137 Minuten/131 minutes
In den Kinos /Aux cinémas:  
APOLLO & BELUGA

Ü b e r r a s c h u n g e n .  
Jon M. Chu hat einen unter-
haltsamen, amüsanten, teil-
weise recht düsteren  Film 
geschaffen mit einer etwas 
langen, zweieinhalbstündigen 
Odyssee, die neben einigem 
Kitsch auch immer wieder tief-
gründig in der Aussage wirkt. 
Die mit tatsächlich gebauten 
grossangelegten Sets (aus dem 
ersten Teil übernommen, weil 
beide Teile gleichzeitig gedreht 
wurden) und mit einem ausla-
denden Design (vom Compu-
ter unterstützt) und üppigen 
Kostümen glänzt und staunen 
lässt. Ein Dutzend Lieder sollen 
unterstreichen, dass «Wicked», 
das vor dem Film erfolgreich 
am Broadway startete,  eigent-
lich ein Musical ist. Aber so 
sehr sich Komponist Stephen 
Schwartz in die Musikpartitur 
vertiefte, ein «Over the Rain-
bow» gelang ihm nicht.	 n

PAR  
MARIO 

CORTESI 

Wicked: For Good HHHHHH
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VON MARIO CORTESI

Es ist schon ein biss-
chen magisch. Dass die drei  
Zauber-Episoden («Now You 
See Me», «Die Unfassbaren») 
trotz schlechter Kritiken ein 
grosses Publikum fanden und 
nun bereits mit der Planung 
einer vierten Fortsetzung ge-
droht wird. Denn im Vergleich 
zu den viel trickreicheren, 
fesselnderen und charismati-
schen Zauberfilmen (beispiels-
weise Christopher Nolans  
«The Prestige», 2006) kocht vor 
allem die jetzt dritte Episode 
mit abgestandenem Wasser, 
Zauberwiederholungen und 
ohne wirklich neuen, überra-
schenden Innovationen. 

Herz-Diamant. Zwar ist 
die Ausgangslage für die «vier 
Reiter» (noch verstärkt durch 
eine neue Generation Zaube-
rer) stark: Es geht um gemeine 
Geldwäscher und einen legen-
dären Herz-Diamanten von 
unschätzbarem Wert, den sich 
die jetzt etwa sieben Magier 

(zu viele!) unter den Nagel 
reissen wollen. Und im Mit-
telpunkt bei den Bösen steht 
eine geldgierige skrupellose 
Milliardärin, Veronika Vander-
berg, die dubiose Geschäfte mit 
afrikanischen Warlords macht. 
Wie in jedem ihrer Filme gibt 
auch hier Rosamunde Pike 
ihrer schmierigen Figur präzise 
Konturen, auch wenn diesmal 
ihr Nazi-Background eigentlich 
fehl in der Geschichte ist und 
dafür Umweltprobleme nur 
angetippt werden.

Exquis i te  Drehorte . 
Neben den bisherigen An-
führer der vier Reiter (Jesse 
Eisenberg, Woody Harrelson) 
tauchen aus der Versenkung – 
wie jedes Mal – auch der fast 
89-jährige Morgan Freeman 
(allerdings als Todeskandidat) 
und Mark Ruffalo als eine Art 
Geist aus der Flasche auf. Aber 
ausser einem spannenden 
Trick (kaum mögliche Befrei-
ung aus einem hermetisch ge-
schlossenen Glasaquarium) 
trödelt die Geschichte vor sich 
her, und ein paar Zaubertricks 
bringen kaum Spannung ins 
Geschehen. Auch die exqui-
siten Drehorte (von einem 

d’un aquarium hermétique-
ment fermé), l’histoire traîne 
en longueur. Les illusionnistes 
n’apportent guère de suspense 
à l’ensemble. Même les lieux 
de tournage exquis (un châ-
teau français, Budapest, An-
vers et le modernisme d’Abou 
Dhabi) ne compensent pas 
vraiment ce manque. Le fait 
que l’un des magiciens fonce 
pendant plusieurs minutes 
dans un bolide de Formule 1 
à travers les canyons urbains 
d’Abou Dhabi, comme s’il 
faisait du tourisme, est sans 
doute la preuve que l’Émirat 
a injecté quelques millions de 
dollars dans le budget du film. 

Et le piment? Comme 
souvent, le film souffre d’un 
scénario peu inventif qui 
mise sur des effets numé-
riques pour donner un peu 
de piment à une histoire plate 
et peu surprenante. Tout reste 
donc superficiel.	 n

de ce mélimélo, on trouve 
Veronika Vanderberg (Rosa-
munde Pike), une milliar-
daire sans scrupules et avide 
d’argent qui fait des affaires 
douteuses avec des seigneurs 
de guerre africains. Comme 
dans chacun de ses films, 
Rosamunde Pike donne ici 
aussi des contours précis à 
son personnage scabreux, 
même si cette fois, le passé 
nazi est hors sujet et que les 
problèmes environnemen-
taux ne sont qu’effleurés.

L ieux  de  tournage  
exquis. Outre les anciens 
chefs de file habituels des 
Quatre Cavaliers (Jesse Ei-
senberg, Woody Harrelson), 
on retrouve le presque no-
nagénaire Morgan Freeman 
(condamné à mort) et Mark 
Ruffalo, qui surgit de sa bou-
teille tel un génie. Mais, à part 
un tour de magie passionnant 
(la libération quasi impossible 

PAR MARIO CORTESI

Ce qui est magique, c’est 
que les trois épisodes de la 
saga («Insaisissables») aient 
connu un grand succès malgré 
de mauvaises critiques. Et la 
menace d’un quatrième volet 
persiste. Comparé aux films 
de magie bien plus astucieux, 
captivants et charismatiques 
(comme «The Prestige» de 
Christopher Nolan, 2006), le 
troisième opus des illusion-
nistes braqueurs est plutôt 
fade. Les tours de magie sont 
répétitifs, sans innovations et 
pas surprenants.

 
Cœur-diamant.  La si-

tuation de départ pour les 
«Quatre Cavaliers» (renforcée 
par une nouvelle génération 
de magiciens) est pourtant des 
plus favorables: des blanchis-
seurs d’argent malhonnêtes et 
un légendaire cœur-diamant 
d’une valeur inestimable que 
veulent s’approprier les sept 
magiciens (trop nombreux!). 
Parmi les méchants au centre 

Un retour pire que les 
deux précédents.

Schlechter als die 
zwei Vorgänger.

französischen Château, über 
Budapest und Antwerpen bis 
zu der Modernität von Abu 
Dhabi) ersetzen kaum die feh-
lenden Illusionen. Und dass 
einer der Zauberer in Abu 
Dhabi minutenlang mit einem 
Formel 1-Rennwagen als Sight-
seeing unglaubwürdig durch 
die Strassenschluchten hetzt, 
ist wohl der Beweis, dass das 
Emirat einige Millionen Dollar 
an die Kosten einschoss.

Wo bleibt der Pepp?  
Wie so oft hapert es auch 
hier an einem einfallsreichen 
Drehbuch, das sich mehr auf 
digitale Effekte verlässt, die der 
dünnen, wenig überraschen-
den Geschichte etwas Pepp 
verleihen sollen. So bleibt  
alles oberflächlich.	 n

Darsteller/Distribution:  
Jesse Eisenberg, Rosamunde Pike,  
Woody Harrelson 
Regie/Mise en scène:  
Ruben Fleischer (2025) 
Länge/Durée: 112 Minuten/112 minutes 
In den Kinos/Aux cinémas:  
BELUGA & LIDO 2

In jeder 
Episode  
mit dabei: 
Woody 
Harrelson, 
Morgan 
Freeman.

Now You See Me H(H)H(H)

	HHHH 	 ausgezeichnet / excellent
	HHH 	 sehr gut / très bon
	HH	 gut / bon
	H	 Durchschnitt / médiocre
	–	 verfehlt / nul

	 

	l On vous croit (Lido 1)	 HHHH	

	l O Agento secreto (Rex 2)	 HHH(H)	

	l Un simple accident (Lido 1)	 HHH(H)	 HHH(H)

	l L’Enigme Velázquez (Rex 1 / Lido 2)	 HHH(H)	 HHH(H)

	l L’Étranger (Lido 2)	 HHH(H)	 HHH(H)

	l Ma Mère, Dieu et Sylvie Vartan (Rex 2)	 HHH	 HHH

	l Springsteen (Beluga)	 HHH	

	l Stiller (Rex 2)	 HHH	 HH(H)

	l Hallo Betty (Rex 1 & 2 / Lido 2)	 HH(H)	 HHH

AUF EINEN BLICK …   EN BREF…

Mario  
Cortesi

Ludwig  
Hermann

Hauptsitz: Postfach, 3074 Muri b. Bern • Büro: Südstrasse 8, 3250 Lyss • Tel.: 032 387 06 76

Présents 
dans chaque 
épisode: 
Woody 
Harrelson, 
Morgan 
Freeman.

Üppige Sets:  
Glinda (Ariana Grande),  
Elphaba (Cynthia Erivo),  
freigelassene Tiere. 

Ensemble somptueux:  
Glinda (Ariana Grande),  
Elphaba (Cynthia Erivo), 
animaux libérés.
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